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Tout etait pret, jusqu'a ce que le lobby breton, qui ne voulait pas fusionner 
avec les Pays-de-la-Loire, oblige Hollande a redessiner en catastrophe sa carte 
de France lundi soir. Retour sur une decision aux allures d'improvisation. 
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Elysee, une 

joumee sur la Breizh 



ParGREGOIRE BISEAU 
et LAURE BRETTON 
Dessin LUIS GRANENA 

Ce devait etre 1'occasion, si 
ce n'est d'un rebond en 
tout cas de reprendre la 
main. Avec sa reforme ter- 
ritoriale, Francois Hollande comp- 
tait bien repriser son costume de 
president de la Repu- 
RECIT blique. Et se presenter 
devant les Francais en 
chef d'Etat reformateur, bien de- 
cide a s'attaquer a cette singularity 
frangaise ; son millefeuille adminis- 
tratif . Un Hollande au-dessus des 
partis et des baronnies de socialis- 
tes qui president 21 des 22 regions 
metropolitaines. Vingt-quatre heu- 
res apres la publication de la nou- 
velle carte des 14 super regions, 
force est de constater que T occa- 
sion est ratee. En tout cas sur la 
forme . «D 'un strict point de vue de 
com, c 'est une catastrophe, estime 
meme un conseiller ministeriel. On 
s 'est savonne la planche tous seuls. » 
Et l'interview mardi matin de Ma- 



REPERES 



Le decoupage regional 
decide lundi par 
Francois Hollande 



L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Le grand projet de Francois 
Hollande de reforme 
territoriale a commence par 
un gentil cafouillage. 

L'ENJEU 

Les hesitations 
presidentielles vont-elles 
empecher cette necessaire 
refonte des regions? 



nuel Vails sur BFM n'a rien arrange. 
«Lencre n'est pas seche sur la tri- 
bune de Hollande [publiee mardi 
dans la presse regionale, ndlr] que 
Vails dit que toutpeut evoluer ; hon- 
netement, ga ne fait pas serieux», 
s'etrangle un dirigeant socialiste. 

LE DRIAN GACHE TOUT. Ce gachis, 
Francois Hollande le doit en grande 
partie a lui-meme mais aussi a son 
fidele ami, Jean- Yves Le Drian, an- 




cien patron de la region Bretagne. 
C'est lundi en fin d' apres midi que 
tout a deraille. II est 15 h 30 a 1'Ely- 
see, quand Francois Hollande en- 
tame son tete-a-tete avec son mi- 
nistre de la Defense. Les deux 
hommes viennent de passer une 
heure ensemble au sein du Conseil 
de defense et de securite nationale 
pour arbitrer le budget des armees. 
Les voila qui abordent l'avenir de la 
Bretagne et de sa fusion avec les 
Pays-de-la-Loire. Vendredi, aMa- 
tignon, une reunion inter ministe- 
rielle a quasiment tranche la ques- 
tion. Les deux ministres bretons 
presents Stephane Le Foil, le porte- 
parole du gouvernement, et Ma- 
rylise Lebranchu, ancien maire de 
Morlaix et ministre de la Fonction 
publique en charge de la reforme, 
plaident en ce sens. Pour les deux 
ministres, ce rapprochement se 
justifie par la tres forte integration 
economique des territoires. Seule 
Segolene Royal, partisane d'un ma- 
nage entre Pays de la Loire et Poi- 
tou-Charentes, emet des reserves. 
«Il y avait une quasi -unanimite 



autour de la table», se souvient un 
participant. Sauf que Le Drian, en 
voyage a Singapour, n' etait pas 
present. Faute de pouvoir revenir 
aux frontieres de la Bretagne histo- 
rique (c'est-a-dire en annexant le 
departement de la Loire-Atlantique 



«D'un strict point de vue de com, 
c'est une catastrophe. On s'est 
savonne la planche tout seuls. » 

Un conseiller ministeriel 



plus un bout de la Mayenne), Le 
Drian, president du conseil regional 
de Bretagne jusqu' en 2012, defend 
le statu quo. II le dit a plusieurs re- 
prises au telephone a Hollande 
pendant le week-end. Et ce lundi, 
face au chef de 1'Etat, il repart a la 
charge et explique que cette fusion 
n'a pas de «coherence culturelle» et 
risque de remobiliser les bonnets 
rouges, tres attaches aux questions 
identitaires bre tonnes. 
Une heure plus tard, Frangois Hol- 
lande cede: la Bretagne restera 
seule. Immediatement, un scenario 




Hypothese 
privilegiee 
par I'executif 
dimanche 



Hypothese 
de travail 
lundi a 79 hteures 



de remplacement est imagine : une 
fusion entre les Pays-de-la- Loire et 
Poitou-Charentes. Hollande prend 
son telephone et appelle Jacques 
Auxiette, le president de la region 
des Pays-de-la-Loire. Ce dernier 
est justement en train de presider 
une reunion du comite de suivi de 
la reforme territoriale. Depuis plu- 
sieurs semaines, Auxiette defend 
une fusion a deux avec la Bretagne, 
et eventuellement a trois avec Poi- 
tou-Charentes. II l'a redit lundi 
matin a Bernard Cazeneuve, le mi- 
nistre de l'lnterieur. II le repete au 
chef de TEtat qui lui fait compren- 
dre que le scenario breton est aban- 
donne. Auxiette revient devant ses 
elus et raconte sa conversation avec 
Hollande. Brouhaha de protestation 
dans la salle. Quelques minutes 
plus tard, TAFP annonce que l'Ely- 
see veut une fusion entre Pays-de- 
la-Loire et Poitou-Charentes. 

DERNIERE MINUTE. Enrealite, Hol- 
lande cherche encore. Et tombe 
maintenant sur un autre probleme ; 
que faire de la region Centre, trop 
petite pour rester seu- 
le ? II passe un coup de 
fil a son autre ami, Mi- 
chel Sapin, ministre de 
l'Economie et ex-presi- 
dent de cete region. 
L' heure tourne. Et la 
tension monte. Une premiere mou- 
ture de la tribune de Hollande est 
envoyee a la presse regionale. Mais, 
le texte ne precise pas le nombre 
des regions. Et pour cause l'arbi- 
trage n'est toujours pas rendu. A 
19h37, Ayrault tente le tweet du 
desespoir: «PourVOuest, Vinteret 
des populations est la fusion Pays de 
la Loire -Bretagne autour des metro- 
poles Nantes et Rennes. » 
II est 20 heures. A TElysee, une ul- 
time reunion interministerielle en 
presence de Vails, Cazeneuve, Le- 
branchu et son secretaire d'Etat 
Andre Vallini. Sur la table du salon 
vert, plusieurs exemplaires de la 
nouvelle carte des 14 super regions 
sont enfin imprimes. Le Centre s'y 
retrouve marie, a la derniere mi- 
nute, avec le Limousin et Poitou- 
Charentes. II est 21 h 30, quand la 
version definitive de la tribune est 
envoyee. Les quotidiens regionaux 
sont sur les dents. Certains comme 
les Dernieres nouvelles d' Alsace re- 
fusent de la publier, a cause du re- 
tard. Hollande telephone a Ayrault, 
pour lui annoncer que sa region 
reste finalement seule. Et lui assure 
que la Loire-Atlantique ne sera pas 
annexee par la Bretagne. ♦ 
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SUR LIBE.FR 

Retour sur La deception 
des defenseurs de la 
«Bretagne historique». 
Zapping «Touche pas a ma 
region», florilege des reactions. 
Dossier «Quelle France 
demain?» 
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EDITORIAL 

Par FRANQOIS SERGENT 



Patisserie 



II est dommage que la reforme 
des regions francjaises, 
souhaitable et necessaire, ait 
ete entachee par un elassique 
cafouillage de Francis Hollande. 
Les elus ont beau jeu de denoncer 
les cartes du Tendre rebattues 
par le President jusque dans 
la nuit au gre des appels 
de ses proches et des barons 
socialistes. Une methode 
qui donne plus F impression 
d'une ondoyante 
improvisation que d'un ferme 
dessein. Le President qui voulait 
remodeler les territoires frangais 
et reconstruire son quinquennat 
empetre a manque son rendez-vous 
avec rhistoire. 

L' assemblage actuel des regions 
date de pres de cinquante ans. 
II est depasse et caduc. Les 
territoires actuels sont trop petits, 
trop peu peuples, tres en dega de 
la masse critique des provinces ou 
Lander espagnols, allemands ou 



italiens qui sont autant 
de puissances politiques 
et economiques en Europe. 
Sans faire injure a une excellente 
patisserie, le millefeuille 
administratif est synonyme de 
depenses somptuaires et emplois 
clientelistes regulierement 
denonces par la Cour des Comptes. 
Apres les tripatouillages 
presidentiels, il importe que le 
gouvernement porte cette reforme 
au Parlement jusqu'au bout, 
resistant a F opposition mais aussi 
aux grands feodaux socialistes. 
Les precedents episodes sur 
la transparence et le cumul 
des mandats laissent craindre 
lachages et lachetes. Enfin, le projet 
presidentiel peche par un grand 
flou sur les nouvelles competences 
de ces grands ensembles. Seule 
une extension de leur pouvoir 
et un accroissement de leur budget 
peuvent convaincre les citoyens du 
bien-fonde de ce projet historique. 



Les nouvelles entites seront jugees a Paune 
du developpement economique qu'elles 
permettront. 

Les 14 regions 
font-elles le poids? 



Ne pas se tromper de grille de lec- 
ture : la nouvelle carte des re- 
gions, telle que Fa dessinee lundi 
Frangois Hollande, doit etre jugee a 
Faune du developpement economique 
et de la croissance qu'on peut en atten- 
dre. Cette geographie est en effet la tra- 
duction dans Fespace du role exclusive- 
ment economique que le projet de loi 
presente le 18 juin en Conseil des minis - 
tres confiera a ces territoires. 
Lieux gagnants. Avec la fin de la 
clause de competence generate, les re- 
gions auront «laresponsabi- 



gne - Rhone-Alpes, qui cree une region 
puissante autour de Lyon, est pertinent. 
Geographe lui aussi, Philippe Estebe 
trouve d'ailleurs interessant que 
T Auvergne puisse accepter un mariage 
avec Rhone-Alpes, «alors qu'ils s'inter- 
rogeaient sur le risque de satellisation». 
Entre Clermont-Ferrand et Lyon, les 
flux sont reels. 

En revanche, les deux specialistes sont 
dubitatifs sur le drole d'attelage Cen- 
tre - Poitou-Charentes - Limousin. Jac- 
ques Levy regrette en particulier que ce 
choix «etonnant» prive la ca- 



lite du developpement econo- 
mique, de Vinnovation et de 
Vinternationalisation des entreprises» y 
precise le texte. Clairement specialisee, 
priee de ne plus s'egarer dans les dou- 
blons, la region nouvelle maniere doit 
devenir une machine a creer du PIB. 
Pour savoir si le nouveau decoupage re- 
pond a cet imperatif , il faut commencer 
par regarder ou pousse la croissance ac- 
tuelle. A savoir, surtout dans les metro- 
poles, la oil Fon trouve Funiversite, la 
recherche, les grandes entreprises, les 
aeroports ou les gares TGV. 
Dans la nouvelle carte, certains regrou- 
pements amplifient le profil de ces lieux 
gagnants. Le geographe Jacques Levy 
juge ainsi que le rapprochement Auver- 



ANALYSE 



pitale de son bassin parisien. 
«On marie le periurbain pari- 
sien, dans le Loiret, et le plateau de Mille- 
vaches en Correze. Et on coupe Paris de 
son aniere-pays. Cen'estpas une bonne 
nouvelle pour cet arriei'e-pays», deplore- 
t-il. 

Logiques metropolitaines. Au-dela 
de ces rapprochements cocasses, cette 
nouvelle carte constitue-t-elle la geo- 
graphie du developpement economique 
souhaitee par le gouvernement? Jac- 
ques Levy a des doutes. «Nous sommes 
face a un decoupage tres technocratique. 
Ce que I 'on voit, c 9 est une logique de re- 
partition, pas de developpement. On a 
change Vechelle mais pas la logique ». 
Pour lui, il faut recher- Suite page 4 



EVENEMENT 



LIBERATION MERCREDI 4 JUIN 2014 



Suite de la page 3 cher des coheren- 
ces. Celle de l'identite par exemple, 
«quipeut etre consideree comme une res- 
source. L Alsace n'a pas besoin d'etre as- 
sociee a la Lorraine ». Les logiques me- 
tropolitaines peuvent aussi servir de 
base aux rapprochements. Encore 
faut-il avoir une metropole sur laquelle 
appuyer la nouvelle entite. 
Mariage illogique. Ainsi, l'espece de 
region « grand Centre » a beau aller de 
Pithiviers a La Rochelle, elle n'est fon- 
dee sur aucune metropole. Ni Limoges, 
ni Poitiers, ni Tours, ni Orleans ne peu- 
vent pretendre courir dans la categorie 
de Toulouse, Lille ou Grenoble. «Le 
Centre, le Limousin etPoitou-Charentes 
sont vraiment a la traine en terme de PIB 
par habitant. Ce n'estpas un systemepro- 
ductif, c'est clair», souligne Philippe Es- 
tebe. Tout comme dans l'union Picardie 
et Champagne -Ardenne, «c'estle ma- 
riage despauvres avec lespauvres, de la 
desindustrialisation avec la desindustria- 
lisation, note le geographe. Doutant 
que ces regions trouvent la «des capaci- 
tes supplementaires». «Ce decoupage les 
installe dans une difficulty structurelle», 
rencherit Jacques Levy. 
Le probleme de tout decoupage, c'est 
qu'il se plaque sur une realite economi- 
que contrastee. «Tels qu'ils sont dessi- 
nes, les regivupementsfonctionnent plutot 
bien dans I 'Est, Id oil I 'on a deja des terri- 
toires de production» , resume Philippe 
Estebe. Quoique le geographe se de- 
mande si Midi- Pyrenees, region indus- 
trielle de haute technologie aeronauti- 
que, n'aurait pas ete mieux appariee 
avec 1' Aquitaine, son homologue, plutot 
qu'avec le Languedoc-Roussillon, dont 
«l'economie est plutot residentielle, fondee 
sur le touiisme et les retinites. Les flux en- 
tre les deux sont plutot faibles» . 
L' exemple vaut de s'y arreter. Mardi, au 
cours d'une conference de presse, Alain 
Rousset et Martin Malvy, respective- 
ment presidents de la region Aquitaine 
et de Midi- Pyrenees, recensaient les in- 
nombrables cooperations qui lient leurs 
collectivites. Quid alors, de ce mariage 
illogique avec le Languedoc-Rous- 
sillon? Martin Malvy a rassemble ses 
souvenirs et s'est livre a une petite de- 
monstration : «Il y a des annees, avec 
Georges Freche, nous avions cree une 
euroregion avec la Catalogne. C'est de- 
venu une des cinq ou six euroregions. 
Aujourd'hui, nous allons representer six 
millions d'habitants. Nosvoisins, Paca, 
Rhone -Alpes et la Catalogne, sontpaimi 
les plus forts d 'Europe. Si on avail rappro - 
che Midi-Pyrenees et V Aquitaine, le Lan- 
guedoc-Roussillon aurait ete tresfragi- 
lise. » Jacques Levy approuve ce reflexe 
de fraternite : «Lefait de considerer que 
la Catalogne franqaise fait partie de VOc- 
citanie comme Toulouse, ga se defend. » 
«lmaginations stimulees». Alain 
Rousset qui est aussi president de T As- 
sociation des regions de France a dit 
tout le bien qu'il pensait des choix de 
Frangois Hollande. «Dans sa tiibune, en 
condense, il repond a toutes nos deman- 
des. Meme en terme de ressources...» 
s'est-il rejoui. II n'a pas commente 
l'etrange region Grand Centre, mani- 
festement accouchee a la derniere mi- 
nute. De toute fagon, comme dit Phi- 
lippe Estebe, «les complementarites ne 
sont pas evidentes mais apres, ilyale ge- 
nie politique. Les imaginations peuvent 
etre stimulees meme si les dots de depart 
ne sont pas terribles». 

SIBYLLE VINCENDON 





L'hotel de region de la region Aquitaine a Bordeaux (ci-dessus); celui de la region Lorraine, a Metz (en haut a droite); et celui de la region Basse-Normand 

Jean-Pierre Bel, president socialiste du Senat, defend le projet de Hollande : 

« On ne peut pas 

satisf aire tout le monde » 



Le Senat aura la primeur de Pexamen d'achat. Pour en rester au pre- 

de la reforme territoriale dont le pre- mier etage de cette reforme, je 

mier volet - decoupage regional et loi pense que dessiner des regions 
electorate - sera discute en ses- plus vastes, dotees de 

sion extraordinaire debut juillet. INTERVIEW competences plus ci- 
Pour son president, Jean-Pierre blees et de plus de 

Bel, si le redimensionnement des regions moyens, va dans le bon sens. 




«va dans le bon sens», les conseils gene- 
raux, voues a disparaitre en 2020, ne doi- 
vent pas etre remplaces par du «vide». 
Cette reforme est -elle opportune? 
Le president de la Republique se devait de 
preciser sa vision du nouvel equilibre terri- 
torial. Cette reforme s'inscrit dans la lignee 
des preconisations deja anciennes, celles 
du rapport Mauroy ou de la commission 
Balladur. La vraie question n'est pas insti- 
tutionnelle mais economique. II s'agit de 
savoir, en refusant toute defense des pres 
carres, quelle organisation territoriale est 
la plus efficace pour relancer Tactivite, 
soutenir l'emploi et conforter le pouvoir 



Pourtant, le president de la re- 
gion Languedoc Roussillon se dit «humilie» 
et celui de la Picardie Pa compare a «un 
nouveaujeu televise baptise "Surprise sur- 
prise tf »... 

II est naturel qu'un tel bouleversement en- 
traine des reactions. La carte aujourd'hui 
sur la table a le merite d'introduire le debat 
parlementaire. La concertation n'a pas 
commence hier ! J'etais moi-meme a l'ini- 
tiative des etats generaux de la democratic 
territoriale qui se sont conclus en octobre 
2012 et ont per mis a des milliers d'elus de 
s'exprimer. Depuis, plusieurs textes de loi 
sur la reforme territoriale ont occasionne 



de nombreux debats. Mais la dis- 
cussion sans fin tue dans l'oeuf 
toute velleite de reforme. On ar- 
rive au bout du processus et il est 
evident que Texecutif ne peut 
pas dormer satisfaction a tout le 
MM monde. II n'y a la-dedans motif 
a humiliation pour personne. II 
est desormais necessaire que les elus se 
parlent dans un esprit constructif . Le Pre- 
mier ministre Fa dit, le debat parlementaire 
peut faire bouger les lignes. 
Que pensez-vous de P autre volet de la re- 
forme qui concerne la suppression des con- 
seils generaux a P horizon 2020 ? 
Attention de ne pas creer un vide. II est 
sans doute souhaitable de supprimer des 
conseils generaux dates, mais pas pour les 
remplacer par rien. Ce serait risquer de 
casser les politiques territoriales et de co- 
hesion sociale necessaires en ces temps de 
crise. C'est notamment vrai en secteur ru- 
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a Caen (en bas a droite). PHOTOS GILLES FAVIER . VU 



ral ou la montee du Front national est aussi 
le symptome du sentiment d'isolement et 
d' abandon de nos concitoyens. II ne faut 
pas donner l'impression d'un repli sur les 
regions et les intercommunalites. II faut 
que chacun ait la certitude que les solidari- 
ties aujourd'hui assurees par les departe- 
ments seront prises en charge. Et par les 
elus, pas par l'Etat. L'echelon administratif 
du departement etant maintenu, je ne vou- 
drais pas que cette reforme soit l'occasion 
de redonner aux prefets des pouvoirs qui 
etaient les leurs avant les lois de decentrali- 
sation... Je preconise done de reflechir a un 
nouveau mode de gouvemance, qui pour- 
rait etre des federations d'intercommunali- 
tes a l'echelle des bassins de vie. 
Pensez-vous, comme le president de l'asso- 
ciation des departements de France, le so- 
cialiste Claudy Lebreton, que cette reforme 
doit etre soumise a referendum? 
Non. Vu le contexte economique et politi- 
que, on prendrait le risque que les Frangais 
ne repondent pas a la question posee. Je 
suis d' accord avec le Premier ministre 
quand il dit qu'avec un referendum, on 
verrait 1' addition de tous les contraires. On 
ne peut pas vouloir rehabiliter le Parlement 
et s'abriter derriere le referendum pour ne 
pas avoir a repondre a des questions com- 
plexes. Les elus doivent assumer leurs res- 
ponsabilites. 

Recueilli par 
NATHALIE RAULIN 



ANNE-MARIE THIESSE HISTORIENNE AU CNRS: 

«Le pire de ce qu'on pouvait faire» 



D 



irectrice de recherche au CNRS, This- 
torienne Anne-Marie Thiesse a no- 
tamment publie Faire les Frangais, 
quelle identite nationale? (Stock, 2010). 
«L' initiative de Frangois Hollande est la 
enieme tentative de reforme territoriale dans 
un processus qui a au moins un siecle et demi 
d'existence. C'est un sujet complexe, de la 
dynamite meme, et la fagon dont il s'y est 
pris est le pire de ce qu'on pouvait faire. II est 
pourtant bien necessaire de faire une re- 
forme territoriale, en revenant sur tout ce 
qui a ete ajourne depuis des decennies, a 
commencer par la question des communes 
et des departements. Car le vrai probleme 
n'etait pas celui des regions. 
«Entre ce qui a ete annonce, contredit, 
tweete, etc., l'impression a ete desastreuse 
et a Tarrivee, c'est beaucoup de bruit pour 
pas grand-chose cat" le sort des departements 



est reporte a plus tard. Et alors que 
le nombre des regions hexagona- 
les est finalement passe de 22 a 14 
- et non pas a 11 comme initiate - 
ment annonce - , les raisons de ce 
renoncement ne sont pas claires. 
«Globalement, un sentiment de 3 
"tout ga pour ga" domine, meme 
si cela va quand meme produire des degats 
politiques. La fagon dont les choses se sont 
passees va alimenter le discredit du politi- 
que. A cause du manque de serieux affiche 
par Texecutif, de l'hyperparisianisme qui 
s'est degage des arbitrages et d'un apparent 
mepris pour les elus locaux. On ne congoit 
pas une reforme territoriale en quelques se- 
maines dans un bureau parisien. Quant au 
statut de Nantes, capitale de la region Pays- 
de-la-Loire et ancienne capitale du duche de 
Bretagne, e'est aussi une affaire ancienne. 




«Diminuer si vite le nombre de 
regions, etait-ce d'ailleurs si ur- 
gent que cela? La somme d' expe- 
riences sur la difficulty de la re- 
forme territoriale est enorme et 
aurait du inciter a prendre toutes 
les precautions necessaires. II 
aurait fallu presenter aux Frangais 
une vision globale claire. Et sur tout pas pre- 
senter une reforme territoriale en urgence 
dans une seule logique d'economies, alors 
que les Frangais sont extremement inquiets 
de voir leurs services publics s'affaiblir. 
Dans le contexte post -elections europeen- 
nes, e'est catastrophique ; au lieu de propo- 
ser mieux d'Etat, on a fait passer l'idee an- 
goissante du moins ! Avec la precipitation, 
e'est la principale faute de Hollande. » 

Recueilli par 
JONATHAN BOUCHET-PETERSEN 



ROMAIN LAJARGE GEOGRAPHE A L'UNIVERSITE DE GRENOBLE: 

«Aucun sens de comparer avec l'Allemagne» 



Geographe, RomainLajarge 
dirige le departement Ter- 
ritoires du Laboratoire Fac- 
te a TUniversite Grenoble-Alpes. 
«Que le President ait tranche vite 
a propos du redecoupage regional 
temoigne plutot d'un courage po- 
litique. En matiere de reforme 
territoriale, les discussions de longue haleine 
achoppent souvent. Mais la vraie reforme, a 
la suite de celle-ci, consistera a passer a une 
autre etape de 1' organisation et de Taction 
territoriale, post-decentralisation. En la ma- 
tiere, la loi sur les metropoles a lance une dy- 
namique, a l'image de ce que Gerard Col- 
lomb a entrepris a Lyon. Sa mise en oeuvre 
ne doit surtout pas etre freinee par l'effet du 
debat regional. L'une devrait meme nourrir 
1' autre, puisque de plus en plus de regions 
compteront dorenavant plusieurs metropoles 
et auront vocation a les faire fonctionner en- 
semble. II aurait fallu ouvrir un chantier glo- 




bal liant reforme de l'Etat, de- 
ploiement des intercommunalites, 
evolution des regions vers une 
plus grande proximite du service 
rendu - cet indeniable acquis des 
departements. 

«Sur le redecoupage regional et 
les commentaires qu'il a suscites 
depuis lundi soir, il me semble bon de rappe- 
ler qu'il n'y a pas de territoire objectif . C'est 
un leurre de chercher des criteres scientifi- 
ques, melant histoire et geographie avec 
l'idee fantasmee d'une sociabilite regionale 
evidente. Les petites regions avaient claire - 
ment vocation a se regrouper, mais mettre 
les deux Normandie ensemble ne repond pas 
aux memes arguments que rassembler Rho- 
ne -Alpes et Auvergne. II est fini le temps du 
referentiel universel de Taction publique, a 
chaque region son modele de developpement 
territorial, c'est T esprit meme de notre epo- 
que. 



« Autre leurre : le grossissement de nos re- 
gions ne leur permettra pas de rayonner plus 
a l'echelle mondiale. Elles rayonneront par 
leur capacite a inventer de nouvelles solu- 
tions aux problemes de solidarity et de deve- 
loppement, si criants actuellement. II n'y a 
par exemple aucun sens a comparer nos fu- 
tures regions aux Landers allemands. Notre 
projet n'est pas federaliste. De plus, les Alle- 
mands et les Frangais n'ont pas le meme rap- 
port a Taction publique de proximite. Les 
Frangais reclament un Etat fort, meme s'il 
est tres deconcentre. Cela explique pourquoi 
notre organisation territoriale est bicephale, 
avec un entremelement collectivites territo- 
riales-Etat. Renforcer les regions consiste a 
leur donner plus de pouvoir d'agir : pas au 
nom des autres ni contre l'Etat, mais pour 
reconquerir Tevidence que la diversite terri- 
toriale frangaise est une ressource largement 
sous-utilisee. A fortiori en temps de crise.» 

Recueilli par J.B. -P. 



CATHERINE RIBOT PROFESSEURE DE DROIT A L'UNIVERSITE DE MONTPELLIER: 

«EEtat restera le garant des principes» 



P 



rofesseure de droit public a Montpel- 
lier-I, Catherine Ribot est specialiste 
de Tamenagement des territoires. 
« Cette reforme territoriale est eminemment 
politique. On a beaucoup entendu parler de- 
puis des annees du "millefeuille" apropos 
de nos collectivites territoriales -et c'est vrai 
que cette structure doit etre revue - mais 
cela sera forcement le resultat de choix poli- 
tiques. On le voit avec le redecoupage en 
cours, dont les regions sont la premiere etape 
et qui est Tobjet de petites manoeuvres. A 
Montpellier, par exemple, le president du 
conseil general et le maire, tous deux socia- 
listes, s'opposent sur la question de la fin des 
departements. 

«Beaucoup s'inquietent de Tavenir des iden- 
tites regionales au milieu de ces fusions. Mais 
ces identites se construisent, se sont cons- 
truites et continueront de se construire, 



quels que soient les redecoupages 
qui seront decides. 
«Dans le debat actuel, le role de 
l'Etat, et il est de poids, n'est pas 
assez souligne. II y a pourtant la 
un vrai enjeu citoyen. Quel sera le 
controle exerce par l'Etat central o 
et les prefets - ses representants 
en regions - sur les decisions locales prises 
par des regions renforcees? On s'inquiete 
souvent du principe d'egalite, frein aux 
transferts de competences, mais il faut aussi 
le confronter au principe de decentralisa- 
tion. 

«L' unite est en effet souvent pergue de fagon 
prejorative alors que c'est d'abord une pro- 
tection pour les citoyens. La garantie que les 
etudiants de Bretagne et de Corse suivront 
le meme programme scolaire malgre leurs 
appartenances regionales. 




«Si la question du decoupage re- 
gional et departemental en tant 
que tel n'est pas denuee d'interet, 
il faut prendre un peu de distance. 
Les departements existent depuis 
la Revolution, le president Mit- 
terrand a essaye en vain de les 
supprimer et aujourd'hui Tenjeu 
est au moins autant celui de la coherence na- 
tionale visant a maintenir les grands princi- 
pes de notre Republique sur tous les territoi- 
res. 

«A propos de la methode employee, le ca- 
lendrier est sans doute opportuniste mais, 
quoi que decidera TAssemblee nationale, 
TEtat restera le gai'ant des principes republi- 
cains, de T administration, de Teducation, 
de la voirie et de nos preoccupations les plus 
banales.» 

Recueilli par HADRIEN BOUVIER 
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Des convois de musulmans s'appretent a quitter le quartier PK5 de Bangui, en avril. PHOTO MIGUEL MEDINA. AFP 

«PK5», le quartier 
retranche des derniers 
musulmans de Bangui 



Defendus par de 
jeunes miflciens, 
les milliers 
d'habitants qui 
n'ont pas encore 
fui la capitate 
centrafricaine 
vivent dans la 
peur des attaques 
des anti-balaka. 



Par FLORENCE RICHARD 

Correspondante a Bangui 

I Is se sont organises pour f aire 
face aux attaques. Des groupes 
de jeunes se relaient pour pa- 
trouiller a la lisiere du quartier, 
des derniers rayons du 



2000 et 3000 alors que, six mois 
plus tot, ils etaient environ 200 000, 
soit 20% des habitants de la capitale 
centrafricaine. Des resistants, ma- 
joritairement des hommes, qui de- 
mandent aujourd'hui a etre evacues 
par la communaute internationale 
apres l'annonce d'une 



soleil jusqu'au matin. 
«Des milices d'autode- 
fense armees de machettes, d'arcs et 
defleches» y selon les habitants. Ces 
rondes sont devenues le quotidien 
des jeunes du PK5, cette zone de 
retranchement des derniers musul- 
mans de Bangui. Ils seraient entre 



REPORTAGE 



operation de desarme- 
ment du pays par la 
presidente de transition, Catherine 
Samba-Panza. 

Les tentatives d'incursion des anti- 
balaka (enmajorite Chretiens) sont 
quotidiennes. Le docteur Oumarou, 
professeur de physique a runiver- 



site, retranche dans sa modeste 
maison, ne cache pas sa peur. 
«Nous entendons le crepitement des 
armes tous les matins. Je suis stresse, 
la situation que nous vivons en ce mo- 
ment est extremement difficile. » II 
espere pouvoir bientot effectuer une 
mission de recherche au Cameroun 
mais sait qu'il ne pourra pas se ren- 
dre a l'aeroport, zone particuliere- 
ment sensible situee a quelques ki- 
lometres du PK5, sans escorte. 
«Sans qa, c 'est un aller sans retour. » 
Neanmoins, il parvient encore a 
aller dans le centre-ville, mais en 
prenant toutes les precautions. «On 



«On fait tout pour ne pas 
s'afficher comme des sujets 
musulmans. On se deguise. » 

Le docteur Oumarou professeur 
de physique a I'universite de Bangui 



fait tout pour ne pas s 'ajficher comme 
des sujets musulmans. On se de- 
guise », affirme le docteur. 
Lundi matin, plusieurs habitants du 
PK5 ont ete blesses par balles alors 
qu'ils se rendaient dans une bou- 
langerie en peripheric Une attaque 
que n'ont pu eviter ni les soldats 
burundais de la force africaine 
Misca deployes autour du quartier, 
ni les militaires frangais. Les forces 
internationales sont, ces derniers 
jours, en etat d'alerte maximale, 
craignant des represailles massives 
apres la tuerie qui a fait 15 morts 
dans une eglise mercredi dernier, 
attribute a des musulmans du PK5. 

LIGNE ROUGE. De 1'interieur du 
quartier, on peut apercevoir les sol- 
dats burundais au loin, pres d'un 
pont, patrouillant a pied. Ce pont 
est une limite infranchissable, une 
Ugne rouge. Abdelaziz Adam, un 
commergant du PK5 qui vit dans 
une vaste maison moderne aux 
hauts murs d'enceinte et au portail 
massif, ne Pa pas franchi depuis 
quatre mois. II ne quitte pas le 
quartier et evite de s' eloigner de sa 
forteresse. Sa famille est refugiee au 
Cameroun depuis six mois, apres la 
prise de la capitale par les anti-ba- 
laka. Ceux-ci ont chasse les ex-re- 
belles de la Seleka, majoritairement 
musulmans, qui avaient pris le pou- 
voir a la faveur d'un coup d'Etat en 
mai's 2013 et commis de nombreu- 
ses exactions a travers le pays. 
Abdelaziz Adam ne quitte pas son 
grand boubou blanc : il est une fi- 
gure economique, done une cible. 
«Je n y ai pas d y espoir sur la securite, 
sur un changement de la situation», 
affirme cet homme a la silhouette 
mince, assis dans son vaste salon. 
II reste ici pour proteger ses mar- 
chandises. Des stocks de nourriture 
qui permettent notamment au PK5 
de s'alimenter depuis des mois et 
aux detaillants de proposer dans 
leurs petites echoppes quelques 
produits. «La religion musulmane 
nous demande de patienter, alors 
nous patientons. » 
Son voisin est Chretien. Ils seraient 
quelques centaines, egalement pris 
au piege, indesirables en raison de 
leur proximite avec la communaute 
musulmane. Comment ce riche 
commergant defend-il ses maga- 



sins ? «Des employes s y en chargent, 
explique-t-il. Mais sans arme. » La 
question est sensible. Des hommes 
portant des kalachnikovs sont visi- 
bles dans les larges rues du quartier, 
mais ils ne seraient qu'une frange 
tres reduite, selon Abdelaziz Adam : 
« 90 % des gens veulent la paix. » 



«CALIBRES 12». Assis dans la mos- 
quee Ali-Babolo, celle ou transitent 
les cadavres (le jour de la fete des 
meres, trois corps ont ete deposes, 
des hommes tues alors qu'ils se 
rendaient a une manifestation de 
reconciliation), l'imamreconnait 
que des armes circulent, 
mais «des amies artisana- 
les et quelques calibres 12, 
[...]pourse defendre». Des 
armes qu'ont toujours 
possedees les habitants, 
selon le religieux, qui ba- 
laie l'idee d'une importa- 
tion massive. Quant a la rumeur sur 
la presence de jihadistes dans la 
zone, les personnes recontrees sont 
formelles, e'estfaux. «Nous-me- 
mes y nous aurions peur et serions 
menaces s'ily avait des jihadistes. 
Regardez les jeunes filles qui ont ete 
enleveespar Boko Haram, ce sont des 
musulmanes», rappelle Mahmoud 
Issene, un fonctionnaire. «Il ne 
nous reste que Dieu et la presse», af- 
firme ce grand homme souriant. 
L'imam, lui, est inquiet pour les se- 
maines qui viennent. «Le ramadan 
va commencer dans vingt-cinqjours, 
qava etre dur, souffle-t-il, fataliste. 
Si les anti-balaka arriventjusqu'ici, 
ilspilleront la mosquee, me tueront et 
ce serafini.» + 
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Des hommes armes ont atta- 
que mardi la base de Mede- 
cins sans frontieres a Ndele, 

dans le nord de la Centrafri- 
que, sans faire de victimes, 
selon un communique publie 
par TONG. Fin avril, une 
attaque contre un hopital de 
MSF a Boguila (nord-ouest) 
avait fait 22 morts, dont 
3 membres de son personnel. 



«On met en avant 
r aspect confessionnel 
[dans le conflit en 
CentraMque], mais 
il s'agit d'un conflit 
de pauvrete.» 

Hyacinthe Wodobode 

le maire de Bangui, lundi 



C'EST SUR QU EN COMPTANT 
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Vingt-cinq ans apres le massacre sur la place 
de Pekin, le regime chinois entretient Pamnesie, 
selon l'historien Francois Godement : 



«Sur Tiananmen, 
c'est le black-out 
complet» 



Par ARNAUD VAULERIN 

Correspondant a Kyoto 

Le grand tabou. Le mouve- 
ment democratique de 
1989, ecrase par les chars 
de Parmee sur la place Tia- 
nanmen, a Pekin, il y a vingt- 
cinq ans, fait encore Fobjet d'une 
stricte censure en Chine. En arri- 
vant a la tete du pays en mars 2013, 
Xi Jinping a reaffirme cette ligne 
dure, rappelle Francois Godement, 
historien sinologue et directeur 
strategique d'Asia Centre, orga- 
nisme de recherche et de conseil. 
Que representent les evenements de 
Tiananmen pour les autorites ? 
Tiananmen reste toujours Fim- 
pense du regime, c'est- a- dire 
Pusage de la force maximale que les 
dirigeants n'ont jamais dementi, 
mais qu'ils n'aiment pas reconnai- 
tre non plus. C'est peut-etre plus 
profondement pour eux le spectre 
d'une division a l'interieur du 
noyau du Parti communiste. lis 
font 1' analyse que ce sont les di- 
saccords entre les responsables qui 
ont conduit a la montee des ten- 
sions et a Tiananmen. Je ne pense 
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35mai 

C'est la date qu'utilisent 
les internautes chinois pour 
evoquer le 4 juin sans se faire 
immediatement reperer 
par les flics du Net. 



LE PRINTEMPS 
DE PEKIN 

II demarre en avril 1989 avec les 
manifestations declenchees par 
la mort du dirigeant reformateur 
Hu Yaobang. Le 20 mai, la loi 
martiale est proclamee. Le 
regime envoie ses chars contre 
les manifestants de Tiananmen 
dans la nuit du 3 au 4 juin 1989- 



pas qu'il y ait une dimension mo- 
rale tres forte a l'interieur du re- 
gime, par contre il y a une cons- 
cience liberate de ce que cela a 
represents chez les intellectuels, 
dans les classes moyennes. 
Qu'en connaissent les jeunes Chi- 
nois qui ont 25 ans aujourd'hui ? 
Normalement, ils ne connaissent a 
peu pres rien. Ce n'est pas pour eux 
un evenement fondateur. Au mieux 
ou au pire, c'est un «fn- 



ment concurrent, meme souterrain, 
dans la duree. II n'y a done pas de 
memoire, pas de passage de relais. 
Le regime revendique l'histoire. 
D'autre part, le spectacle de la li- 
berte civile et societale est tene- 
ment important que les jeunes Chi- 
nois ont 1' impression de pouvoir 
faire des choses : voyager, naviguer 
sur Internet... Le regime est infini- 
ment plus autoritaire au sens ou il a 
completement exclu les 



cident confte-revolution- 
naire», comme cela est 
reste dans l'historiographie offi- 
cielle, qui n'en parle a peu pres pas. 
II n'y a pas de contre -histoire de 
Tiananmen. Un roman tres connu, 
publie a Hongkong et diffuse sous 
le manteau en Chine, est construit 
sur r histoire d'un pays heureux et 
consommant. Dans ce livre, le mois 
de juin a disparu. II y a bien, sous 
une forme de derision, une certaine 
conscience. Mais si vous interrogez 
des jeunes, ils n'auront pas cons- 
cience de cela. 

Parce que le tabou est trop fort ? 

Le plus grand succes du Parti com- 
muniste chinois est d' avoir empe- 
che P emergence de tout mouve- 



INTERVIEW 



«Le blocage [du Web] 
durant depuis plus 
de quatre jours, il est 
probable que Google 
restera difficilement 
utilisable a par tir 
de maintenant . » 

Greatfire organisme observant 
la censure en ligne chinoise 




SUR LIBE.FR 



Interview «Les jeunes 
Chinois ne savent rien 
de Tiananmen», explique la 
sinologue Marie Holzman. 



options de reforme poli- 
tique discutees en 1989, 
et il est infijiiment plus liberal sur le 
plan societal. II reste un potentiel de 
brutalite tres grand, avec des mini- 
crises qui temoignent d'une vio- 
lence des deux cotes, d'ailleurs. 
La repression s'est en effet accen- 
tuee mais il y a en meme temps des 
revendications sociales et environ- 
nementales tres fortes. Pourquoi? 
La repression, qui s'est accentuee 
ces dernieres semaines, est tres 
specif ique. Elle n'est pas liee a des 
mouvements de masse. Les autori- 
tes ne vivent pas dans la terreur 
d'un grand soir politique ou la po- 
pulation descendrait dans la rue 
pour exiger la democratic Le re- 
gime veut, au sein de ses ailes re- 
formistes, parmi les juristes qui tra- 
vaillent sur les aspects legaux du 
systeme, etouffer ce qu'on appelle 
en Chine «Poptionconstitutionna- 
liste» . Ce regime qui, avec son nou- 
vel homme fort, Xi Jinping, peut 
investir dans la reforme economi- 
que, dans la liberte societale, a de- 
cide de tirer un trait sur tout ce qui 
pourrait ressembler a une evolution 
de PEtat -parti au sommet, a un re- 
noncement de la suprematie du 
Parti. Cela n'avait pas ete reaffirme 
avec autant force que depuis un an 
et demi et Parrivee de Xi Jinping. 
S'agissant de 1989, des intellectuels 
chinois parlent de paranoia, d'am- 
nesie rationale... 

L'amnesie est encouragee. Meme la 
catastrophe du Grand Bond en 
avant [lance en 1 958 par Mao et qui 
conduira a la grande famine, ndlr] 
fait parfois l'objet d'articles qui 
evoquent le nombre de victimes. 
Pour Tiananmen, c'est un black- 




out complet. Cela vient d'une part 
du fait que la position des dirigeants 
actuels reste difficile. Trois des res- 
ponsables importants du PCC de 
ces trente dernieres annees ont, 
d'une maniere ou d'une autre, pris 
position pour une democratisation 
politique. Ce sont des choses qui, si 
elles s'etendaient, menaceraient 
P unite et la capacite du Parti a do- 
miner le reste de la societe. D'autre 
part, le regime ne peut pas accepter 
les revolutions orange. Les autorites 
se sont senties tres menacees par les 
printemps arabes, meme s'il y avait 
une distance tres grande avec ce qui 
s'est passe en Egypte et en Tunisie. 



Xi Jinping a repris comme cheval de 
bataille la lutte contre la corruption, 
un des themes des manifestants a 
Tiananmen. Pourquoi? 

Le regime demine le terrain en me- 
nant une campagne active contre 
des cibles tres elevees dans le Parti, 
sans aller completement au bout de 
sa demarche. Les Chinois se mobi- 
lisent moins souvent pour la liberte, 
abstraitement, que pour ce qu'ils 
appellent la justice ou ce qui est 
juste, contre les inegalites flagrantes 
de traitement. La corruption est a la 
fois un mal accepte sur le plan local 
et quelque chose de tres sensible qui 
peut tres vite devenir explosif . ♦ 
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L'Etat chinois a arrete 80 personnes et verrouille le Web pour eviter toute commemoration. 

Une censure qui fait date 



"| — e memoire militante, rien de tel 
I n'avait ete orchestre depuis la grande 

J J vague de repression menee en 2011, 

dans le sillage des revolutions arabes. Ces 
dernieres semaines, la Chine a redouble d'ef- 
forts pour f aire taire les commemorations du 
25 e anniversaire du 4 juin 1989, date de la 
sanglante repression qui mit fin, il y a un 
quart de siecle, aux manifestations prodemo- 
cratie du «printemps de Pekin». Arrestations 
de defenseurs des droits de Phomme, censure 
des mots-cles sur Internet, intimidations a 
rencontre des journalistes etrangers : un im- 
portant dispositif de dissuasion a ete mis en 
place pour eviter le moindre hommage, 
meme symbolique ou strictement prive, aux 
etudiants chinois tombes sous les balles de 
l'armee au petit matin du 4 juin 1989, place 
Tiananmen. 

Chaque annee, le scenario se repete ; a l'ap- 
proche de liu si (le «4 juin» , en mandarin) , 
P atmosphere devient electrique dans la ca- 
pitale chinoise. Les militants les plus actifs 
sont preventivement mis a Pecart, tandis que 
les censeurs quadrillent la Toile. Cette annee, 
cependant, la chape de plomb est encore 
plus lourde. Une ligne coherente, estiment 
les analystes, avec le verrouillage politique 
opere par Xi Jinping depuis son acces au 
pouvoir, il y a un peu plus d'un an. Et cela 
d'autant plus que le president chinois est 
deja confronte a des troubles internes : il y 
a deux semaines, une attaque perpetree sur 
un marche a fait 31 morts a Urumqi, capitale 
provinciale du Xinjiang, dans P extreme 
ouest du pays. 

Represailles. «Xi Jinping a cree un climat 
ideologique tres lourd», estimait, il y a quel- 
ques jours lors d'une conference a Pekin, 
Christopher Johnson, un ancien de la CIA 
aujourd'hui au Centre d'etudes strategiques 
et inter nationales, un think tank base a 
Washington. Selon Chinese Human Rights 
Defenders (CHRD), une association de de- 
fense des droits de Phomme, 80 personnes 
ont deja fait Pobjet de represailles. «U action 
preventive de la police, a travers le pays, a 
transforme cette campagne de repression en 
Vune desplns vastes et des phis intenses menees 
a cejour, ecrit PONG sur son site internet. 
Deux mois avant le 25 e anniversaire, les autori- 
tes ont commence a detenir, faire disparaiti'e et 
intimider dissidents, avocats specialistes des 
droits de Vhomme, activistes, journalistes et 
citoyens.» 

Parmi eux, le celebre avocat Pu Zhiqiang, 
49 ans. Age de 24 ans lors des evenements de 
la place Tiananmen, Pex-etudiant en histoire 
est devenu Pune des figures du mouvement 
civique chinois. II a ete place en detention le 
6 mai pour avoir participe, trois jours aupa- 
ravant, a une reunion organisee a titre prive 
dans Pappartement de Hao Jian, professeur 
a PAcademie du film de Pekin. Arrete lui 
aussi, ce scenariste et critique de films avait 
rassemble une quinzaine de personnes a 
son domicile pour une commemoration du 
25 e anniversaire. Trois autres participants - la 
cybermilitante Liu Di, le professeur de philo- 
sophie Xu Youyu et Puniversitaire Hu Shi- 
gen - ont aussi ete apprehendes. En reaction, 
PUnion europeenne, dans un communique 
du 28 mai, a appele les autorites chinoises «d 
respecter la Declaration universelle des droits 
de Vhomme, a respecter les liberies de cons- 
cience, & expression et d' association reconnues 
par la Constitution chinoise et a liberer tous 



ceux detenus a cause de V expression pacifique 
de leurs opinions». Le regime a par ailleurs 
verrouille Internet, devenu atrocement lent 
au cours du week-end. Plusieurs mots-cles 
(«6.4», «Tiananmen») etaient bloques 
mardi sur Sina Weibo, le celebre reseau de 
microblogging - qui n'existait pas encore lors 
du vingtieme anniversaire, en 2009. Mais pa- 
radoxalement, plus que le tres populaire 
Twitter chinois, pourtant utilise par plus de 
500 millions de personnes, c'est Google qui 
a ete la cible principale des autorites. «La 
censure est totale, puisque tous les services de 
Google disponibles dans tous les pays, cryptes 
ou non, sont a present bloques en Chine, precise 
GreatFire.org, un blog de reference qui re- 



cense les cas de censure commis par Pekin. 
C'est la plus stricte jamais utilisee. » 
Breche. Comme ses predecesseurs, Xi 
Jinping semble done encore tres loin de vou- 
loir ouvrir une simple breche dans ce chapitre 
d'histoire. Ce quin'empecherapas, comme 
chaque annee, plusieurs milliers de person- 
nes de se reunir ce mercredi a Hongkong pour 
la traditiomielle veillee a la bougie. Les orga- 
nisateurs esperent qu'il y aura au moins 
autant de monde que lors du 20 e anniversaire, 
il y a cinq ans : 200 000 personnes avaient 
rendu hommage au mouvement democrati- 
que avorte de Tiananmen sur les pelouses 
vertes du Victoria Park. 

Interim a Pekm SEBASTIEN MELIS 
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VU DE BUENOS AIRES 

Par MATHILDE GUILLAUME 



En Argentine, un seul 
homme condamne pour 
le meurtre des Frangaises 



« 



o 



n ne connait peut- 
etre pas la verite, 
mais au moins on 
n 'a pas commis d 'erreurjudi - 
c\aire.>> Jean-Michel Bouvier, 
le pere d'une des deux jeunes 
Franchises violees et tuees il 
y a trois ans dans la province 
de Salta, dans le nord-ouest 
de 1' Argentine, paraissait ex- 
tenue mais se disait «serein, 
calme» a Tissue du proces. 
Apres six semaines d' audien- 
ces ereintantes, un seul des 
trois accuses principaux a ete 
reconnu coupable de vol, viol 
et double homicide. La peine 
de perpetuite etant inconsti- 
tutionnelle en Argentine, il a 
ete condamne a trente ans de 
prison tandis que les deux 
autres suspects ont ete ac- 
quittes «au benefice du 
doute», selon le tribunal. 
Deux autres personnes ont 
ete condamnees a deux ans 
de prison avec sursis pour 
dissimulation de preuves. 

«Il nous faut considerer les 
preuves, lesfaits, avait inlas- 
sablement scande Jean- Mi- 
chel Bouvier, dont la rigueur 
morale et Tattachement pro- 
fond a une justice digne, 
malgre la douleur, ont im- 
pressionne la presse argen- 
tine. Le doute doit profiter a 
I 'accuse, je prefere un assassin 
en liberie phitot qu'un innocent 
en prison. » Et les preuves, 
sans equivoque pour con- 
damner Gustavo Lasi, un 
guide touristique age de 
27 ans dont l'ADN a ete re- 
trouve sur le corps des deux 
Franchises et dont le fusil a 
ete utilise pour les abattre, 



etaient minces dans le cas 
des deux autres, qui ont tou- 
jours clame leur innocence. 
Seul le temoignage de Lasi, 
qui avait avoue le viol d'une 
des touristes mais pas les 
meurtres, les incriminait. 

Le verdict laisse un gout 
amer, car le proces n'a pas 
permis de f aire la lumiere sur 
ce qu'il s'est passe dans le 
pare de la Quebrada de 
San Lorenzo, le 15 juillet 
2011. II est en effet impossi- 
ble qu'un homme seul ait pu 
soumettre les deux jeunes 
femmes, ont affirme plu- 
sieurs experts. Selon Jean- 
Michel Bouvier, «le proces a 
ete trarisparentmais Vinstruc- 
tion a ete baclee. Impossible 
des lors defaire la justice com- 
pletement et correctement» . 
Des la decouverte des corps 
par des randonneurs, deux 
semaines apres la mort des 
jeunes filles, Tenquete s'etait 
deroulee sous haute pres- 
sion. La province de Salta 
vivant principalement du 
tourisme, il etait crucial 
d'aller vite, tres vite. Trop 
vite? Les accuses ont de- 
nonce des violences policie- 
res au cours de l'enquete, et 
un proces a ce sujet est 
d'ailleurs en preparation. 
En fin de semaine, les 
condamnes devraient faire 
appel. Les families de Cas- 
sandre et d'Houria iVont pas 
pour r instant exprime leur 
volonte d'un recours even- 
tuel. Le dossier pourrait etre 
revise, mais un deuxieme 
proces ne peut etre envi- 
sage. 




ans 



apres la disparition de la fillette britannique Maddie, 
les enqueteurs ont repris les recherches avec des 
chiens renifleurs dans un terrain vague, pres de Praia da 
Luz, dans le sud du Portugal. Une quarantaine de poli- 
ciers portugais et britanniques ont ete mobilises dans le 
cadre de lbperation, qui a eu lieu a environ 700 metres 
du complexe hotelier d bu a disparu la petite fille. 




SUR liberation.fr 



Etats-Unis Bowe Bergdahl, heros ou deserteur? Les 
critiques se multiplient depuis la liberation du soldat 
americain qui etait retenu en otage par les talibans. 

Royaume-Uni L'Ecosse peut-elle vraiment devenir 
independante? Decryptage. 




MALI NOUVELLE VIDEO DE L'OTAGE SERGE LAZAREVIC 

Pour la seconde fois depuis I enlevement de Serge Lazarevic au Mali, en novembre 2011, 
ses ravisseurs ont diffuse, mardi, via une chatne basee a DubaY, une video de leur 
prisonnier, le dernier Fran^ais encore retenu en otage dans le monde. Le rapt avait ete 
revendique par Al-Qaeda au Maghreb islamique (Aqmi). Se presentant comme 
geologue, Serge Lazarevic, 50 ans, avait ete enleve en compagnie de Philippe Verdon, 
dont la mort en captivite avait ete confirmee par les autorites franchises Tan dernier. 
Dans cette video, tournee le 13 mai selon Ibtage lui-meme, Serge Lazarevic appelle 
le president Francois Hollande a agir pour sa liberation. En clair, a negocier. PHOTO afp 

Dans I'Est ukrainien, les 
civils f uient les combats 

offensive Les affrontements entre Parmee et les 
separatistes prorusses ont fait des dizaines de morts. 



Ala veille de la premiere 
rencontre, aVarsovie 
ce mercredi, entre le 
president ukrainien, Petro 
Porochenko, et Barack 
Obama, Parmee ukrainienne 
a muscle son offensive contre 
les bastions separatistes dans 
Test du pays. Apres une 
journee de combats achar- 
nes, lundi, pour le controle 
de la frontiere ukraino-russe 
a Lougansk, les affronte- 
ments ont ete les plus durs a 
Sloviansk, completement 
controlee par les rebelles 
prorusses depuis deux mois. 
C'est pres de cette ville de 
plus de 100 000 habitants 
que les separatistes avaient 
abattu la semaine derniere 
un helicoptere de Parmee, 
tuant 14 milit aires ukrai- 
niens dont un general. 
Helicoptere. Les combat - 
tants prorusses «sont blo- 
ques, s'ils refusent de deposer 
les armes, ils seront detruits» 9 
a declare le porte- parole de 
Parmee ukrainienne, Vladis- 
lav Selezniov, qui a dementi 
la perte d'un nouvel appareil. 
«Les affirmations selon les- 
quelles un helicoptere, un avion 
ou quoi que ce soit d* autre a 
ete abattu, ne sontpas confir- 
mees», a-t-il dit. A la mi- 
journee, cependant, un site 
ukrainien a publie la photo 



d'un helicoptere endom- 
mage par les combats mais 
non detruit. 

Depuis P election du «roi du 
chocolat», Parmee ukrai- 
nienne a renforce ce qu'elle 
appelle une «operation anti- 
terroriste» dans Pest du pays, 
oil les separatistes se sont 
empares de batiments et ont 
organise un simulacre de 
referendum d'independance. 
Depuis son declenchement 
en avril, 181 personnes, dont 
59 soldats ukrainiens, ont ete 
tuees et 293 blessees, a dit 
hier le procureur general 
d'Ukraine, Oleg Makh- 
nitsky, sans preciser le nom- 
bre de victimes dans les 
rangs des combattants sepa- 
ratistes. 

Hier les forces ukrainiennes 
auraient pris, selon diverses 
sources, la petite ville de 
Krasnii Liman, une localite 
de 23 000 habitants situee a 
20 kilometres de Sloviansk. 
Le but des operations est de 
ceinturer la zone abritant les 
bastions separatistes, puis de 
la prendre en etau en evitant 
de toucher les civils, a expli- 
que la semaine derniere a 
Kiev Andriy Paroubiy , le se- 
cretaire du Conseil de de- 
fense. 

Dans plusieurs villes de ce 
bassin minier du Donbass, 



tres urbanise, les combats, 
qui se menent avec des ar- 
mes de plus en plus lourdes, 
ont deja gagne les zones 
d'habitation. Effrayes, les 
civils cherchent a quitter la 
region en nombre grandis- 
sant. Selon le maire elu de 
Donetsk, qui compte un mil- 
lion d'habitants, entre 10000 
et 15 000 habitants ont deja 
quitte la ville, fuyant autant 
les pillages et Pinsecurite que 
les combats. La plupart, a- 
t-il dit, ont rejoint des pa- 
rents dans des contrees plus 
calmes. 

Asile. Selon le maire auto- 
proclame de Sloviansk, 40% 
des habitants auraient quitte 
la ville. Ce chiffre est bien 
sur inverifiable. Mais pour 
la premiere fois hier, les 
services migratoires russes 
ont revele que pres 
de 4 000 Ukrainiens avaient 
demande P asile en Russie. 
Cette annonce est certaine- 
ment liee au fait que Moscou 
a reclame en debut de se- 
maine aupres de PONU la 
creation de «couloirshuma- 
nitaires». Une tentative, sans 
nul doute, pour arreter P of- 
fensive ukrainienne, comme 
le Kremlin le demande de- 
puis des semaines, et pour 
geler le conflit. 

HELENE DESPIC-POPOVIC 



L'HISTOIRE 



LES OURAGANS 
AUX NOMS 
FEMININS FONT 
MOINS PEUR 

Les ouragans portant un 
prenom feminin semble- 
raient causer trois fois 
plus de morts que ceux 
ayant un prenom masculin. 
Selon une etude parue 
lundi dans le Proceedings 
of the National Academy 
of Sciences aux Etats-Unis, 
qui revient sur les cyclo- 
nes ayant touche le pays 
entre 1950 et 2012, les gens 
ont tendance a sous-esti- 
mer leur puissance et 
prendraient alors moins de 
precaution. «Les tempetes 
comme Belle ou Cindy 
paraissent plus douces et 
moins violentes» t selon 
I etude, concluant qu'il est 
«necessaire d'inventer un 
nouveau systeme d'appel- 
lation pour reduire 
['influence des prejuges sur 
devaluation des ouragans 
et permettre une ameliora- 
tion de la preparation)). 



LES GENS 




ALTAF HUSSAIN 
ARRETE, VENT 
DE PANIQUE 
A KARACHI 

La police de Londres a 
arrete mardi Altaf Hussain, 
fondateur et leader du 
Muttahida Qaumi Move- 
ment (MQM) -parti con- 
trolant une grande partie 
de la megalopole pakista- 
naise Karachi-, pour son 
implication presumee dans 
des detournements de 
fonds. Hussain setait exile 
dans la capitale britanni- 
que en 1992, se disant en 
danger de mort sur le terri- 
toire pakistanais, alors que 
les autorites y debutaient 
I operation «Clean up» afin 
de purger Karachi des 
rivalites politiques et ethni- 
ques. Depuis Londres, il 
controlait le MQM et etait 
soup(jonne de trafics de 
toutes sortes et de meur- 
tres de nombreux oppo- 
sants. Un vent de panique 
a traverse la metropole 
economique du sud du 
pays, ses habitants 
craignant que I'arrestation 
d'Hussain nenfonce 
davantage la ville dans les 
violences, photo afp 
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Sciences-Po : 
Frederic Mion 
le demineur 



Un an apres sa nomination, 
le directeur a su tourner la page 
Descoings et lancer des projets. 



ANC 




Par VERONIQUE SOULE 
Photo FRED KIHN 

Frederic Mion grimpe les 
marches au pas de course. 
Le successeur de Richard 
Descoings a la tete de 
Sciences-Po a un emploi du temps 
serre. Pourtant, une fois dans son 
bureau, souriant et detendu, il 
prend le temps de plaisan- 
ter. On est tres loin des ten- PROF I L 
sions qui avaient suivi le de- 
ces brutal de Richard Descoings et 
les revelations consternantes de la 
Cour des comptes sur la gestion de 
la maison. Avec Frederic Mion, 
Sciences-Po semble avoir retrouve 
sa serenite, a r image du poster ac- 
croche dans son bureau: Tapai- 
sante vallee de Haute-Engadine, en 
Suisse, ou le directeur aime se res- 
sourcer dans le village de Sils-Ma- 
ria, ou Nietzsche venait soigner ses 
migraines. 



tefois a faire : les directeurs des 
centres de recherche sont tous des 
hommes... Laplupart des responsa- 
bles controverses, symboles des er- 
rements passes, sont par ailleurs 
partis au fil des mois. 
Apres un peu plus d'un an rue 
Saint -Guillaume, Frederic Mion a 
juge le moment venu de devoiler 
ses projets. Rien de revolutionnaire 
pour celui qui se place dans 



SCANDALE. Nomme le 2 avril 2013, 
Frederic Mion, 44 ans, un ancien de 
Sciences-Po, enarque et normalien, 
est d'abord reste tres discret. Ve- 
nant de Canal+ ou il etait secretaire 
general, il lui fallait redecouvrir 
une maison quittee deux decennies 
plus tot. Apres la pire crise de son 
histoire, Sciences-Po gardait des 
sequelles : des dirigeants eclabous- 
ses par le scandale, des «academi- 
ques» (enseignants, chercheurs...) 
divises... 

Avec son style lisse et pro, tres loin 
de la persormalisation de l'ere Des- 
coings, Frederic Mion a d'abord re- 
nouvele la direction en cherchant 
a renvoyer des signaux rassurants. 
II a notamment nomme deux fem- 
mes parmi ses adjoints - Christine 
Musselin a la direction scientifique 
et Frangoise Melonio a la tete de la 
scolarite. Sur la parite, il reste tou- 



la continuity de « l'ere Des- 
coings» (1996-2012). Sa vi- 
sion est celle d'une grande univer- 
site de sciences humaines et 
sociales de type oxfordien, rivali- 
sant avec les meilleures au monde, 
et dotee d'une recherche solide 
mais qu'il faut encore developper 
-Tun des axes forts de son 
programme. 

Avec plus de 13 000 etudiants dont 
46% d'etrangers - suivant un cur- 
sus ou venus dans le cadre 
d'echanges -, Sciences-Po va de- 
sormais cesser de grandir. «Nous 
avons une petite marge sur les mas- 
ters, mais autour de 14 000 etudiants 
meparait un chiffre raisonnable. Au- 
dela, cela devient difficile de garde)' la 
meme selectivite», explique Frederic 
Mion a Liberation. 
L' organisation des etudes devrait, 
elle, evoluer sur le modele anglo- 
saxon. Sciences-Po veut rendre 



«Nous devons accueillir, en 
master, davantage d' etudiants 
venus d'autres horizons. » 

Frederic Mion 



autonome son premier cycle - le 
« college universitaire» regroupant 
les trois premieres annees. «Au~ 
jourd'hui, les etudiants s'inscrivent 
pour cinq ans, etje comprends que 
pour les families celaparaisse rassu- 
rant, souligne son directeur, mais il 




Frederic Mion, 44 ans, ancien de Canal +, dans son bureau de la rue Saint-Guillaume, le 21 mai. 



faut s 'ouvrir et diversifier les profils. 
Nos etudiants doiventpouvoirpai'tir, 
s'ils le veulent, avec le diplome Scien- 
ces-Po au bout de trois ans ets'ins- 
crire dans des masters ailleurs. Et 
nous devons accueillir, en master, 
davantage d 'etudiants venus d'autres 
horizons. » 

En deuxieme cycle, l'etablissement 
va continuer de creer des ecoles 
avec, a la rentree, une specialisee 
dans les affaires publiques. « Notre 
master etait trop tourne 
vers les concours de la 
fonctionpublique, expli- 
que le directeur. Or, sur 
500 a 600 etudiants, en- 
viron 35 entrent chaque 
annee a VENA.» L'idee 
est d'ouvrir la formation et de 
mieux preparer des elites si criti- 
quees. Deux autres ecoles suivront 
- sur les questions urbaines et sur 
les metiers de Pentreprise. 
Autre grand chantier : l'immobilier. 
Sciences-Po voudrait acquerir 



14 000 m 2 en plein Paris liberes par 
le ministere de la Defense. Cela lui 
permettrait de rassembler une 
bonne partie de ses activites - cen- 
tres de recherche, services admi- 
nistratifs, salles de cours... - 
aujourd'hui eparpillees sur 20 sites. 
Financierement, c'est jouable, as- 
sure le directeur. L' argent des loca- 
tions actuelles (6,8 millions d' euros 
par an) couvrirait aux trois quarts 
le remboursement de Pemprunt. 
Reste a trouver les fonds aupres de 
mecenes et des pouvoirs publics. 

BOURSIERS. Malgre ses tresors de 
courtoisie, Mion a bute sur un sujet 
sensible: les frais de scolarite. Le 
10 decembre, les militants de PUnef 
ont envahi un conseil d' adminis- 
tration qui devait enteriner une 
hausse. Finalement, elle a ete ra- 
menee a 1,3% et concentree sur les 
tranches superieures - le cout des 
etudes est fonction des revenus. 
Mais pour PUnef, le directeur a 



viole sa promesse de ne pas Paug- 
menter. 

Habitue des medias et de la com, 
l'ex-secretaire general de Canal+ ne 
se laisse pas demonter. II rebondit 
en vantant les dispositifs de justice 
sociale imagines par Descoings : les 
rallonges accordees aux boursiers 
par Sciences-Po qui leur verse en 
plus 75% de leurs bourses d'Etat, et 
les conventions education priori- 
taire qui ont permis a 1 153 lyceens 
de ZEP d'integrer Pecole de- 
puis 2001. «Avec 30% de boursiers, 
nousfaisons meme mieux que les uni- 
versitesparisiennes», claironne-t-il. 
Une nuance tout de meme : plus de 
la moitie (51%) des boursiers de 
Sciences-Po se situent aux eche- 
lons 0 et 1, correspondant a des re- 
venus de classes moyennes, sur une 
echelle qui va jusqu'a 7 - les bour- 
ses maximales pour les etudiants 
issus des families les plus pauvres. 
Le diable se cache dans les details, 
a Sciences-Po comme ailleurs. ♦ 



REPERES 



DU MENAGE DANS LES FINANCES 



En 2012, dans un rapport au 
vitriol sur la gestion de Scien- 
ces-Po, la Cour des comptes 
avait denonce une serie de deri- 
ves -remunerations farami- 
neuses des dirigeants, gestion 
erratique des enseignants-cher- 



cheurs... Depuis, le temps de tra- 
vail des «academiques» a ete 
regule, et les salaires des plus 
hauts responsables rendus trans- 
parents. La gouvernance et les 
statuts, juges peu democratiques, 
sont, eux, en cours de reforme. 



FRAIS DE SCOLARITE 

Pour 2014-2015, les droits de sco- 
larite, en fonction des revenus, 
sechelonnent de O a 9940 euros 
au niveau bachelor (licence) 
et de O a 13700 euros en master. 
Les eleves domicilies hors 
Europe paient le maximum. 



200000 

C'est, en euros, le salaire annuel 
brut de Frederic Mion. Son pre- 
decesseur, Richard Descoings, 
touchait, lui, 27000 euros brut 
par mois, plus une prime pouvant 
atteindre lOOOOO euros par an. 



FRANCE 
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A Manclelieu, le 12 mai. 
Sophie Linon-Chipon 
a decouvert en debut 
d'annee que le Victrelis 
n 'avait en fait que tres 
peu de chances 
de la guerir. 



REPERES 



230000 

personnes sont porteuses de 
I'hepatite C (VHC) en 
France. Ce virus, qui se trans- 
met par le sang, s'attaque 
progressivement aux cellules 
du foie, provoquant cirrhoses 
et cancers. II est responsable 
d'environ 3500 deces par an 
en France. 



LE GEANT MERCK 

Ce laboratoire americain s'est 
hisse au troisieme rang mon- 
dial en rachetant son compa- 
triote Schering-Plough 
en 2009- II a realise 35 mil- 
liards d euros de chiffre 
d'affaires en 2012. Son image 
a ete ternie par Paffaire du 
Vioxx, un anti-inflammatoire 
dangereux (plus de 
88000 cas de crises cardia- 
ques) retire en 2005- Merck 
a du verser I equivalent de 
715 millions d euros aux victi- 
mes americaines. 



LES NOUVEAUX 
TRAITEMENTS 

Revolutionnaires, les antivi- 
raux a action directe (AAD, 
tel le sofosbuvir, commercia- 
lise sous la marque Sovaldi, 
autorise en janvier), devraient 
permettre de guerir plus 
de 90% des malades de 
I'hepatite C. Mais un bras de 
fer est en cours avec les auto- 
rites, vu le prix exorbitant 
(60000 euros par malade) 
reclame par les laboratoires 
(Liberation du l er avril). 




SUR LIBERATION.FR 

A Lire, Pintegralite de 
notre enquete ainsi que 
nos documents exclusifs. 




Merck attaque 

pour mauvais 

traitement 



Une victime des effets secondaries 
du Victrelis, un medicament contre 
P hepatite C, va deposer une plainte 
contre X visant le laboratoire 
americain et les agences du 
medicament frangaise et 

europeenne. 



Par YANN PHILIPPIN 
Photo PATRICK MANEZ 



I affaire du Victrelis, revelee le 4 fe- 
vrier par Liberation, va etre soumise 



T " 

a la justice. Selon nos informations, 

J k Sophie Linon- Chipon, une victime 

de ce medicament contre r hepatite C du la- 
boratoire Merck, va porter plainte pour 
«tromperie aggravee» et «blessures involon- 
taires» . «Elle sera deposee dans les tout pro - 
chains jour s», indique son avocat, Frangois 
Honnorat. II s'agit d'une plainte contre X, 
mais qui vise Merck et les agences du medi- 
cament frangaise et euro- 
peenne. Non seulement So- E NQU ETE 
phie Chipon n'a pas ete 
guerie, mais le Victrelis Pa rendue malade 
(lire d-contre). Et elle a decouvert apres coup 
que le produit n' avait jamais ete teste sur 
certains patients, dont elle fait justement 
partie. «Ma cliente a souffert d' effets secondai- 
res graves dont elle continue a subir les conse- 
quences invalidantes, alors meme qu 9 U n *y a pas 
depreuve scientifique de Vefficacite du medica- 
ment sur elle» 9 accuse son avocat. 
C'est ce que suggerent des documents confi- 
dentiels, que Liberation a obtenus. Le virus 
de 1' hepatite C, qui attaque le foie, tue 
3 500 personnes par an en France. Et le trai- 
tement par bitherapie est une veritable 
epreuve. Les patients subissent pendant un 
an des effets secondaires severes et fre- 
quents : baisse des globules rouges (anemie) 
et blancs (la neutropenic, qui favorise les in- 
fections), nausee, depression... Avec seule- 
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FRANCE 




ment 40% de chances de guerir a l'arrivee. 
Sophie Linon-Chipon fait partie des malades 
les plus resistants, chez qui le traitement n'a 
absolument aucun effet. On les appelle les 
« repondeurs nuls » . 



vont bientot arriver. Cet avis est confirme par 
l'EMA le 14 avril 2011. 
Pour Merck, c'est une catastrophe. Dans un 
document interne, des responsables du labo 
expliquent que T inclusion des repondeurs 
nuls est un «besoin commercial cle». Le 
Victrelis n'a qu'une «fenetre de moins de 
quatre ans avant l'arrivee de nouvelles mole- 
cules» (1). Bref, il faut faire de r argent tres 
vite. Et les repondeurs nuls representent, se- 
lon les estimations de Merck, environ 10% 
du marche potentiel. Soit plusieurs millions 
d'euros par an, rien qu'en France. Fin avril, 
le labo lance une vaste campagne de lobbying 
dans plusieurs pays europeens, pour faire va- 
loir ses arguments aupres des «leaders d 'opi- 
nion cles» (les medecins les plus influents) et 
des «agences deregulation. 

«AVERTISSEMENT». Ce travail de sape 
aurait-il porte ses fruits ? Dans un rapport du 
4 mai 2011, les agences frangaise et neerlan- 
daise virent de bord. Elles estiment desor- 
mais que les repondeurs nuls dont le foie est 
gravement atteint, et «qui nepeuventpas se 
peimettre d 9 attendre» les futurs traitements, 
«pourraient retirer un benefice » du Victrelis. 
L'EMA approuve, vu le «besoin medical dans 
cettepopulation». Des experts interroges par 
Liberation ont juge ce choix «laxiste», voire 
«anoiinal» . «Meme si I 'EMA I 'a sans doutefait 
par compassion pour les malades, on ne devrait 
pas autoriser un medicament awe patients qui 
n'ont pas ete inclus dans les essais, saufs'il n'y 
a pas d' alternative », estime Gilles Bouvenot, 
ancien president de la commission de la 
transparence de la Haute Autorite de sante. 
Or, l'EMA evaluait au meme moment le con- 
current direct du Victrelis (l'lncivo) , qui avait 
ete teste sur les repondeurs nuls. 
Joint par Liberation, Merck fait valoir que sa 
methode a ete acceptee par les agences. A 
l'ANSM, on ajoute que «30% de guerison, 
c'est mieux que zero». Et que 1' extrapolation 
qui permet d' arriver a ce chiffre a «egalement 
ete valideepar la FDA», l'agence americaine 
du medicament. L'ANSM ajoute que «les pa- 
tients et les medecins ont ete prevenus». 
Un «avertissement special» sur la notice 
precise en effet que le Victrelis «pourrait» 
etre efficace sur les repondeurs nuls sur la 
base d'une «analyse retrospective », mais que 
cela «ne peut pas etre quantifie de maniere 



BIDOUILLE. En 2010, Merck 
soumet un medicament cense 
ouvrir «une nouvelle ere» ; le 
Victrelis. L'Agence europeenne 
des medicaments (EMA) con- 
fie T instruction du dossier a 
ses homologues fran^aise 
(r Agence nationale de securite du medica- 
ment, ANSM) et neerlandaise. Elles confir- 
ment que la tritherapie au Victrelis est plus 
efficace (jusqu'a 66% de guerison). Mais les 
effets secondaires sont deux fois plus fre- 
quents. Et le labo veut traiter les repondeurs 
nuls, alors qu'il les avait deliberement exclus 
de ses essais cliniques. Pour rattraper le coup, 
Merck a «extrapole» des resultats en «requa- 
lifiant» comme repondeurs nuls des patients 
qui ne l'etaient pas encore. II arrive ainsi a un 
taux de guerison d' environ 35% chez ces 
derniers, a la fois peu fiable et surevalue. 
L'ANSM juge que cette bidouille methodolo- 
gique a «une certaine pertinence » f mais 
qu'elle est trop «pauvre» scientifiquement. 
Dans son rapport du 4 mars 2011, L'agence 
frangaise recommande done de «modifier» 
l'indicationpour interdire le Victrelis chez les 
repondeurs nuls. Pas question de leur donner 
un traitement aussi lourd sans preuve solide 
d'efficacite. D'autant que de nouvelles mole- 
cules, plus efficaces et moins dangereuses, 



«On ne devrait pas autoriser 
un medicament aux patients qui n'ont 
pas ete inclus dans les essais, 
sauf s'il n'y a pas ^alternative. » 

Gilles Bouvenot ex-president cle la commission 
de la transparence de la Haute Autorite de sante 



fiable». Sauf qu'il y a, la encore, un hie. La 
premiere mouture elaboree par l'EMA indi- 
quait clairement que «les repondeurs nuls ont 
ete exclus» des essais cliniques. Mais 
cette phrase a disparu de la version finale, 
«accepteepar» le laboratoire. 
«On a deliberement choisi une formulation des- 
tinee a nepas etre comprise despatients», ac- 
cuse Favocat de la plaignante, M e Honnorat. 
II est vrai que l'avertissement ne disait pas 
explicitement aux repondeurs nuls que le 
Victrelis serait bientot depasse, et que 
le prendre revenait a s'exposer pendant un 
an a des effets secondaires severes, avec de 
maigres chances de guerir. De son cote, 
l'ANSM juge que l'avertissement etait «tout 
a fait clairpour les medecins hospitaliers» ha- 
bilites a prescrire. Et que le choix de prendre 
ou non le traitement pouvait etre fait en con- 
naissance de cause, «dans le cadre du dialogue 
singulier entre le patient et son medecin». ♦ 

(l) Le premier de ces nouveaux antiviraux, 
le Sovaldi, a bien ete autorise en janvier 2014- 



Hemorragies, infections... 
Sophie Linon-Chipon a vecu 
un calvaire a cause du Victrelis. 

«J'al souffert 
pour rien» 



Al'automne 2012, Sophie Linon-Chipon 
«travaillait dix hemes par jour », avalait les 
cinq kilometres de son footing quotidien et 
s'occupait de ses trois enfants. «J'avais une vie 
pleine, active, heureuse», raconte-t-elle dans le sa- 
lon de sa maison de Mandelieu, pres de Cannes. 
C'etait avant que le Victrelis ne «detruise» cette 
universitaire et sportive emerite de 52 ans. Elle ra- 
conte d'une voix determinee son annee de cal- 
vaire, ponctuee de trois hospitalisations. Les se- 
quelles qui l'empechent de reprendre son poste a 
la Sorbonne. Et la «colere» qui l'a poussee a porter 
plainte. «Lepire, c'est que j'ai souffert pour rien. Si 
j'avais su la verite, jamais je n'auraispris ce traite- 
ment. » Sophie Linon-Chipon a contracte l'hepa- 
tite C a 18 ans lors d'une transfusion. Dans les an- 
nees 90, elle suit une monotherapie, puis une 
bitherapie. Mais elle est «repondeur nul» : les me- 
dicaments n'ont pas le moindre effet sur le virus, 
qui continue a ronger lentement son foie. A 
l'ete 2012, un chirurgien lui diagnostique une fi- 
brose severe, et lui conseille d'agir vite. Son hepa- 
tologue lui conseille alors un tout nouveau traite- 
ment : la tritherapie au Victrelis. «Il m'a dit que 
c'etait lourd mais supportable, et que j'avais 60% de 
chances de guerir. » 

«Pulsations». Sophie Linon-Chipon decide de 
tenter sa chance. Elle recolte une rafale d'effets se- 
condaires . «J 'avais I 'impression qu 'on m 'empoison - 
nait. » II y a les «douleurs terribles dans la tete, le cou 
et les epaules» . Les hemorragies liees a sa maladie 
de Willebrand (une maladie genetique caracterisee 
par un trouble severe de la coagulation) accentuees 
par le traitement. La fatigue. Les insomnies. La 
neutropenic qui a sape ses defenses immunitaires, 
provoquant infections oculaires et urinaires. Les 
dereglements cardiaques, avec des «pulsations qui 
semblaient faire peter les veines». Et enfin P hyper - 
sensibihte a la lumiere, une irritabilite a fleur de 
peau et un moral au plus bas. «Je suis devenue une 
loque totale. Je ne pouvais plus rien faire, eta peine 
parler. Je restais couchee sur le canape, volets fer- 
mes. » A partir du quatrieme mois, son hepatologue 
lui dit regulierement qu'elle peut arreter. Mais elle 
s'accroche. «J'ai toujours eu une volonte forte. Je ne 
voulaispas que le traitement echoue a cause de mot » 
A la fin, en octobre 2013, elle n'a pas gueri. 
Aujourd'hui elle va mieux, mais souffre encore de 
douleurs, de crises de paniques, de problemes de 
concentration. Son foie s'est considerablement de- 
grade, alors que le traitement etait cense le preser- 
ver. Elle voulait «retravailler», mais les medecins 
viennent de prolonger son arret maladie. 
Molecules. Le choc est arrive au debut de Pannee. 
Elle decouvre que le Victrelis n'avait en fait que 
tres peu de chances de la guerir (moins de 30%) , 
parce qu'il n'avait pas ete teste sur les « repon- 
deurs nuls» (lire ci-contre). Et qu'elle aurait du at- 
tendre les nouvelles molecules, qu'on lui propose 
aujourd'hui. Sophie Linon-Chipon en veut au la- 
boratoire, qu'elle accuse d' avoir « fait passer ses 
profits avant I'interet des malades». Et surtout aux 
agences du medicament. «Normalement, lerem- 
part, c'est eux. La, ils se sont laisses embobinei', deli- 
berement oupas. » Elle espere aussi que sa demar- 
che donnera du courage aux autres malades. 
«C'est tres difficile de sepenser comme victime, puis 
de porter plainte. Mesproches ont tente de me dissua- 
der, en me disant que ce sera long, cher, que qa 
n 'aboutira pas. Maisje suis determinee a me battre. » 

Y.P. 



CARNET 



DECES 



Le conseil d'Administration, 
les equipes de 
T Association AURORE, 
ont le regret de vous faire part 
du deces 

d'Alain MESNOUA, 
Chef de service au 
pole Urgence de 
('Association 
AURORE. 

Inf atigable defenseur des plus 
exclus et des sans domicile. 
Alain sera incinere Jeudi 5 

Juin a 15 h 00 au Cimetiere du 
Pere Lachaise. 



Annie -Paule Derczansky 

safille, 
Oriane-Liora et Flora-Haya 
ses petites-filles, 
Jean-Yves Camus 
son gendre, 
annoncent avec beaucoup 
de peine la disparition d' 

ALEXANDRE 

(dit ALEX) 
DERCZANSKY 

Phare de la culture juive 

et de la philosophie. 
Enseignant de yiddish aux 
Langues'O, dontilfut 
directeur par interim. 
Chercheur en linguistique au 
CNRS. Representant de l'Etat 
d'Israel, a 1' Internationale 

socialiste. 
Une soiree hommage sera 
rendue par tous ceux qui ont 
sule respecter. 
danniepaule@yahoo.fr 



SOUVENIRS 



Daniel 
TEYSSANDIER 

Bisous. Bisous. Bisous. Bisous 




Reservations et insertions 
la vcillc de 9h a 11h 

pour une parulion le lendemain 



Tarifs 2014 : 16,30 € TTC la ligne 
Forfait 10 lignes 153 € TTC pour une parution 
(15,30 € TTC la ligne supplementaire) 
Abonnes et associations : -10% 



T6I. 01 40 10 52 45 
Fax. 01 40 10 52 35 



Vous pouvez nous faire parvenir 
vos textes par e.mail : 
carnet-libe@amaurymedias.fr 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 

Le Carnet 
Emilie Rigaudias 

0140105245 

carnet-libe@amaurymedias.fr 
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A LA BARRE 

Par CHLOE PILORGET-REZZOUK 

Prison avec sursis requise 
contre Kristian Vikernes, 
le «loup» correzien 



C} etait une ligne de 
defense inattendue. 
Devant le tribunal, 
Kristian Vikernes a contredit 
tout ce qu'il avait declare lors 
de ses auditions par la police, 
oil il assumait «son opinion». 
Mai'di, ce Norvegien, qui re- 
side en Correze depuis 2010, 
comparaissait pour provo- 
cation a la haine raciale» 
et «apologie de crime de 
guerre», suite a la publication 
de billets sur son blog, de 
mars a juin 2013. Les extraits 
visent les juifs et les musul- 
mans, notamment compares 
a «des moisissures» et quali- 
fies de «parasites vivant awe 
crochets de V Europe ». 

Dans la salle comble de la 
17 e chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Paris, les sou- 
tiens de «Varg» (loup en 
norvegien) s'etaient deplaces 
massivement. Le prevenu, en 
sweet kaki a capuche et a la 
barbe grise taillee, s'est de- 
fendu d'etre «le seul adminis- 
trateur du site», avant de 
poursuivre, apres lecture des 
extraits: «Jenepeux pas con- 
firmer que yen suis I 'auteur. » 
II a invoque un probleme 
d'interprete - qui etait da- 
nois et non norvegien - et 
une transcription erronee de 
ses propos par la police, lors 
de sa garde a vue. Soupgonne 



de visees terror istes, il avait 
ete arrete le 16 juillet par les 
services de renseignements 
interieurs. «N y importe qui 
peut fabriquer un blog qui a 
Voir exactement comme le 
mien», a avance le Norve- 
gien, affirmant qu'ils'appe- 
lait dorenavant « Louis Ca- 
chet», du nom de son epouse. 
Mais, a alors interroge la pro- 
cureure : «Pourquoi les gens 
veulent absolument vousfaire 
passer pour un neonazi, anti- 
semite, si vous ne I 'etes pas ?» 
L'avocate de SOS Racisme 
- partie civile avec la Licra - 
a quant a elle plaide que 
«lorsqu y on seplaint du derou- 
lement d'une garde a vue, on 
souleve la nullite de celle-ci». 

Dans son requisitoire, la pro- 
cureure a souligne qu'il «est 
rare d* avoir de tels messages 
de haine ». «On se demande ce 
qu y il resterait dans I 'Europe de 
M. Vikernes, si ce n 9 est lui- 
meme. » Face a ces «cliches», 
s'inscrivant «dans une theorie 
proche du III e Reich», elle a 
rappele : «H n'ya pas de place 
pour ces propos quipronent la 
haine dans une Republique 
comme la France », avant de 
requerir quatre a six mois de 
prison avec sursis, avec une 
amende infer ieure a 
5 000 euros. Le jugement, a 
ete mis en delibere. ♦ 



LES GENS , 





THIERRY MAN DON ET CAROLE DELGA 
ENTRENT AU GOUVERNEMENT 

LEIysee a annonce mardi apres-midi la nomination 
comme secretaires d'Etat de deux deputes PS. Porte-pa- 
role du groupe a TAssemblee, Thierry Mandon, 56 ans, 
sera en charge de la Reforme de I'Etat et de la Simplifica- 
tion, un portefeuille directement sous I'autorite du Pre- 
mier ministre. L'ex-maire de Ris-Orangis (Essonne) connait 
bien le sujet puisqu'il est I'auteur d'un rapport lie au «choc 
de simplification}) promis par Frangois Hollande. Autre 
nommee: Carole Delga, 42 ans. Elue de Haute-Garonne, 
proche de Stephane Le Foil et lancee par le president PS 
de la region Midi-Pyrenees, Martin Malvy elle remplace 
Valerie Fourneyron comme secretaire d'Etat chargee du 
Commerce, de I'Artisanat, de la Consommation et de 
I'Economie sociale et solidaire. Cette derniere a demis- 
sionne pour raisons de sante. photos AFP 




Manuel Vails, mardi, lors des questions au gouvernement a I'Assemblee. SEBASTIEN CALVET 

Vails sans «tabou» sur la 
decheance de nationalite 



jihadiste Le Premier ministre a evoque mardi cette 
mesure, comme T avait fait Sarkozy a Grenoble en 2010. 



Tl y a quatre ans, il trouvait 
le sujet «nauseabond» et 
«absurde» lorsqu'il etait 
lance par Nicolas Sarkozy 
dans son discours de Greno- 
ble en 2010, proposant de re- 
tirer leur nationalite fran- 
gaise a certains delinquants. 
Mais, aujourd'hui, revire- 
ment, Manuel Vails n'a «pas 
de tabou» sur la question de 
la decheance de nationalite. 
«Apatride». Mardi matin, 
sur RMC-BFM TV, le Premier 
ministre a ressorti cette pro- 
position que meme TUMP 
avait fini par enterrer. Ma- 
nuel Vails visait les Frangais 
jihadistes comme Mehdi 
Nemmouche, I'auteur pre- 
sume de la tuerie de Bruxel- 
les. « Decheance de nationa- 
lite ? Nous verrons bien, nous 
sommes dans un Etat de droit. 
Nous pouvons dechoir de la 
nationalite ceux qui s'atta- 
quent aux interetsfondamen- 
tauxdenotrepays», ajoutant 
done : «7I n y ya pas de tabou. » 



II y en a pourtant un, souleve 
par toute la gauche (Vails 
compris) au moment du dis- 
cours de Grenoble : celui de 
differencier les citoyens selon 
leur origine. Ce qui contre- 
vient a T article 1 de la Cons- 
titution posant le principe de 
Tegalite devant la loi de tous 
les citoyens, sans distinction 
de leur origine. 
La loi, si elle la limite drasti- 
quement, rend cependant 
possible dans certains cas la 
decheance de nationalite. «R 
y a une condition premiere, 
c y est qu 'on ne peut rendre une 
personne apatride» , explique 
le constitutionnaliste Domi- 
nique Rousseau. Ne peuvent 
etre done dechus de leur na- 
tionalite que des personnes 
possedant une double natio- 
nalite. Et encore, il faudrait 
que cette nationalite fran- 
gaise ait ete acquise. La per- 
sonne doit avoir enfin ete 
deja condamnee pour des 
crimes precis, notamment 



ceux «constituantune atteinte 
aux interetsfondamentaux de 
la nation» ou des actes de 
terrorisme. Une telle deci- 
sion serait alors prise par de- 
cret du Conseil d'Etat. 
Fiche. Pour l'instant, Mehdi 
Nemmouche, non con- 
damne, ne en France, ne 
remplit pas les conditions. 
Mardi, le parquet de Paris a 
prolonge sa garde a vue au- 
dela des quatre jours habi- 
tuels en matiere d'antiterro- 
risme. Et mardi soir le Nouvel 
Observateur a revele sur son 
site que les services antiter- 
roristes frangais ont bien fi- 
che, en mars, un denomme 
Nemmouche, mais il s'agirait 
d'Amar, Pun des deux oncles 
du jeune jihadiste frangais, 
adepte lui aussi d'un islam 
radical qu'il enseigne parfois 
dans des cours. Mehdi 
n'aurait done pas ete sur- 
veille a son retour depuis la 
Syrie. 

ALICE GERAUD 



UHISTOIRE 



SONDAGES 
EN BAISSE 
SUR LE RETOUR 
DE SARKOZY 

Le vent tourne. Nicolas 
Sarkozy clevisse dans ['opi- 
nion, moins d'une semaine 
apres que la bombe Byg- 
malion a decapite TUMP 
en mettant a jour un pro- 
bable depassement massif 
des depenses autorisees 
lors de la presidentielle 
de 2012. Selon un sondage 
Ifop pour Valeurs actuelles, 
26% des sympathisants 
UMP souhaitent voir Alain 
Juppe a la presidence du 
parti contre 28% pour 
Sarkozy. Chez lensemble 
des Fran^ais, Juppe 
domine tres largement lex- 
President (28% contre 
13%)- Cette chute sonda- 
giere de Sarkozy affaiblit 
ses troupes au sein 
du parti qui cherchent, 
avec le soutien des copeis- 
tes, a torpiller la «troYka» 
des ex-Premiers ministres 
(Juppe, Raffarin, Fillon) 
a la presidence par interim 
del'UMP. Mardi, Christian 
Jacob, chef de file 
des deputes UMP, a pris 
ses distances avec les 
copeistes dont il fait partie 
en estimant que «personne 
ne devatt contester» 
ce triumvirat. 
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mois de prison, dont 12 et 
15 mois avec sursis, c est la 
peine inf ligee mardi 
a deux agresseurs, ages 
de 19 et 20 ans, d'un cou- 
ple d'homosexuels en 
avril 2013 a Paris, en plein 
debat sur le mariage gay. 




SUR LIBE.FR 



A suivre Les debuts 
du debat sur la reforme 
penale a TAssemblee 
dans notre dossier. 




A CHAUD SA SOCIETE, COMi +( EST VISEE DANS UNE AFFAIRE DE FAVORITISM E 

Perquisition chez TUMP Guillaume Peltier 



Nouveau maire UMP de Neung-sur- 
Beuvron (Loir-et-Cher) et proche de 
Jean-Frangois Cope, Guillaume Peltier 
a vu son domicile perquisitionne 
mardi par des policiers de la Direction 
des affaires economiques et financie- 
res de la police judiciaire de Nice. 
Ceux-ci enquetent sur une affaire de 
favoritisme et de prise illegale d'inte- 
ret. Une plainte de 1' association Anti- 



cor datant de decembre 2012 vise no- 
tamment des sondages et analyses 
payes par la ville de Menton (Alpes- 
Maritimes) aux societes Bygmalion 
- deja au coeur du scandale qui secoue 
l'UMP - et Coml+, dirigee par Peltier, 
leader de la Droite forte. Des contrats 
remportes sans que les deux entrepri- 
ses qui en ont beneficie n'aient ete 
soumises a Tappel d'offres prevu par 



la loi pour les contrats qui depassent 
15000 euros. Bygmalion et Coml+ 
sont soupgonnes de s'etre arranges 
pour decouper le marche en deux 
parts et, ainsi, ne pas depasser ce 
seuil, avec l'aval du maire UMP. 
D'autres communes des Alpes-Mari- 
times, ou TUMP a Tune de ses plus 
grosses federations, pourraient etre 
concernees par cette enquete. 
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«Lesfilles ontparfois 1'impression de devoir franchir des "peages d'hommes"», selon le geographe Yves Raibaud. PHO 



.EL COURTESY GALERIE BINOME 



Les males sont en rues 

La ville, pensee par et pour les hommes, ne laisse pas de place aux femmes. Exemple a Bordeaux. 



Par ANNE-CLAIRE GENTHIALON 

Envoyee speciale a Bordeaux 



C, es t une visite de Bor- 
deaux sans canneles, 
mais chaussee de « lu- 
nettes du genre » , celles 
que propose Yves Raibaud, geogra- 
phe, specialiste de la place des fem- 
mes dans la ville (1) . II a 



de gargons tape le ballon. Aucune 
fille ne joue avec eux. Une poignee 
d'entre elles sont juste spectatrices, 
assises sur des bancs. Meme scene 
au skate -park du quai des Char- 
trons. Pas une fille en rollers ou sur 
un BMX. Seuls les gargons enchai- 
nent des figures. «On dit que les 
filles peuvent elles aussifaire du skate 
ou dufoot, commente le 



mene plusieurs etudes a 
Bordeaux et dans son 
agglomeration depuis dix ans. Son 
constat : quelle que soit la com- 
mune, «laville appartient aux hom- 
mes. Tout est fait pour favoriser lew 
presence». De quoi faire prosperer 
le harcelement de rue. Pour le geo- 
graphe , « tout se tient ; plus les horn - 
mes sont presents, plus ils vont deve- 
lopper un sentiment d *impunite» . A 
la maniere des «marches exploratoi- 
res», ces sorties organisees par des 
femmes pour identifier ce qui cause 
leur malaise dans la rue, Yves Rai- 
baud, qui se presente comme un 
«feministe convaincu», plaide pour 
que les politiques publiques leur 
f assent de la place. Deambulation 
dans Bordeaux en trois etapes. 

QUAIS DES GARgONS 

Premier arret quais de la Monnaie 
et des Chartrons. Sur le city-stade 
au bord de la Garonne, un groupe 



REPORTAGE 



geographe. Mais deux 
fois plus de gargons que de 
filles profitent des equipements pu- 
blics de loisirs pour les jeunes.» A 
partir de la sixieme, la desertion 
des filles est massive dans les lieux 
de loisirs. «C'estprogressif, la mixite 
se reduit avec Vdge. A V adolescence, 
on n* encourage plus les filles a sor- 
tir.» Pourtant les activites mixtes 
existent, «mais Uy a une gmndeine- 
galite dans V attribution de moyens, 
souligne notre guide. En moyenne, 
75% du budget loisir des communes 
beneficie a des activites masculines. 
Cela institutionnalise la presence des 
gargons dans la rue. C'est comme 
dans une cour de recreation : des 
qu'ony installe un terrain de foot, 
les gargons deviennent plus legi- 
times a etre au milieu, a occuper tout 
Vespace». 

INVISIBLES DANS LA VILLE 

L'esplanade Charles-de- Gaulle et le 



quartier de Meriadeck sont ty- 
piques de P architecture des an- 
nees 60-70. De grandes tours en 
beton oil se concentrent des admi- 
nistrations et, a leurs pieds, l'espla- 
nade arboree. Quelques hommes 
sont assis en grappes autour des 
bassins, parlent entre eux. Des 
femmes passent, mais ne s'arretent 



«Dans rimaginaire collectif , 
les seules femmes qui occupent 
la rue, ce sont les prostituees. » 

Yves Raibaud geographe «feministe» 



pas, elles ne font que traverser le 
lieu. «Les hommes balisent la ville de 
leur presence. DansVimaginaire col- 
lectif, les seules femmes qui occupent 
la rue, ce sont les prostituees », ex- 
plique le geographe. 
A ses cotes, une de ses eleves, Laura 
Van Puymbroeck, a realise son me- 
moire sur le harcelement de rue a 
Bordeaux. Elle designe deux grou- 
pes d'hommes qui se font face, 
postes en haut d'escaliers. «Les 
filles ontparfois I 'impression de de- 
voir franchir des "peages dlwm- 
mes". Ils les regardent arriver, font 
des commentaires en les scrutant, les 
matent une fois parties. Alors elles 
calculent leur allure, ni trop vite ni 
trop lentement, changent leurs tra- 



jectoires pour etre invisibles. » Elles 
lui ont decrit une pression conti- 
nue, des regards soutenus, des re- 
flexions, qui rappellent aux fem- 
mes qu' elles sont de potentielles 
proies. «U agression sexuelle reste 
V exception, mais le sentiment de har- 
celement est tres repandu : drague 
lourde, agression verbale, fivtteurs- 
froleurs dans les trans- 
ports en commun... Voila 
ce qui limite les femmes 
dans leurs deplace- 
ments, detaille Laura 
Van Puymbroeck. 72% 
des etudiantes que j'ai 
interrogees evitent certains quartiers. 
Alors que 90 % des etudiants se sen- 
tent globalement bien dans la ville. » 



LE SOIR, ANTICIPER LE RISQUE 

Le quai de Paludate est le lieu de la 
nuit bordelaise. Le long d'une fri- 
che, une enfilade de boites et de 
clubs. C'est ici que Ton se presse 
pour faire la fete. On croise des 
groupes de filles, toutes appretees. 
«Le soir, contrairement aux hom- 
mes, les femmes anticipent les agres- 
sions, elles se preparent enfonction 
de ce quipourrait leur aniver», ex- 
plique Yves Raibaud. Pour certai- 
nes, c'est une paire de chaussures 
plates glissee dans le sac ou un bas 
de jogging a enfiler avant le retour 



de soiree. Pour d'autres, c'est le 
trousseau de cles serre dans le 
poing ou la bombe lacrymo a por- 
tee de mains. Comme un reflexe. 
«Ces normes ont ete integreespar les 
femmes. Mais ce n'estpasparce que 
c 'est de I J ordre de I 'evidence qu 'il ne 
faut rien changer. » 
Les solutions? Plus d'eclairages 
dans les rues, plus de transports en 
commun, mais aussi un urbanisme 
different. «Quand on fait Vorgani- 
gramme des communes, on realise 
que ceux qui s* occupent de la ville, 
qui la dessinent, sont toujours des 
hommes. » Le geographe prend 
F exemple du campus de Talence : 
ses grandes etendues boisees non 
eclairees dissuadent les etudiantes 
de sortir. «Ry a lapeur de prendre 
seule le dernier tram, de se faire sui- 
vre... La sortie devient une epreuve 
et invite implicitement les filles a 
tester chez elles. » Pourtant, tout est 
affaire d'equilibre : «Quand les fem- 
mes et les hommes sont en nombre 
egal dans Vespace public, le sen- 
timent de securite est plus fort pour 
tout le monde, et ga change 
V ambiance. »♦ 

(l) Maitre de conferences a I'Universite 
Bordeaux Montaigne et chercheur 
au laboratoire Amenagement, 
developpement, envlronnement, 
sante et societe (Adess), CNRS. 



Les «marches exploratoires» 
entre femmes sont nees 
au debut des annees 90 a Mon- 
treal et 9 Toronto. Puis f en 
France, ces actions de sensibilisa- 
tion sont apparues a Paris, a 
Arcueil (Val-de-Marne) et a Lille. 
Le ministere de la Ville appelle, 
depuis 2013, a leur generalisation. 



«ICI ZONE SANS RELOU» 

Le 25 avril, le collectif Stop Har- < 

celement de rue inaugurait ! 

une premiere zone «safe» rue t 

de Lappe, pres de la place de I 

la Bastille a Paris, pour denoncer / 

les comportements sexistes dans i 

la rue. Apres ce premier test, des \ 



«zones sans relou» pourraient 
se multiplier dans la capitale. 
Ce collectif avait deja placarde 
le 8 mars des affiches «Je ne suis 
pas ta jolie» t «Ma minijupe ne 
veut pas dire oui» ou «Me siffler 
nest pas un compliment». 




des femmes de 14 ans et plus 
disent s'etre parfois senties 
en insecurite dans leur quartier 
ou leur village, selon une enquete 
de Plnsee de 2012. 
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A Fukushima, 
Tepco freeze 
la catastrophe 

Pour endiguer la fuite d'eau radioactive 
sur le site, le Japon a entrepris lundi 
des travaux titanesques de congelation 
du sol, dont la reussite reste incertaine. 



Par ARNAUD VAULERIN 

Correspondant a Kyoto 

t en avant pour la congela- 
tion. Trempee et refroidie 
a grandes eaux depuis 
trois ans, la centrale de 
Fukushima Daichi se prepare a de- 
venir une banquise atomique. 
Le Japon s'est lance lundi dans un 
chantier titanesque pour tenter 
de ralentir V accumulation 




de reponse sur la viabilite d'un sys- 
teme qui a tout d'une mesure d'ur- 
gence prevue pour durer «au moins 
sept ans», selon Tokyo Electric 
Power Company (Tepco). 
Le projet de Kajima Corp, qui mene 
les travaux, consiste a congeler le 
sous -sol des reacteurs 1 a 4 dans un 
perimetre de 1 400 metres et a une 
profondeur de pres de 30 metres. 
Pour eriger ce mur de glace, 
1500 tuyaux dans lesquels circulera 
une solution refrigerante a - 30°C 
seront enfouis d'ici mars. Selon les 
promoteurs de la technique, utili- 
see a petite echelle pour batir des 
tunnels, la terre gele 
autour des conduites 
et, peu a peu, se for- 
ment des cylindres 
glace s qui se rejoi- 
gnent au bout de six a 
huit semaines pour 
creer une barriere impermeable. 
Une fois la congelation effective, les 
elements radioactifs sont pieges 
dans le sol, qui bloque de surcroit 
les infiltrations dans les batiments. 
Aujourd'hui, environ 400 tonnes 
d'eau saine penetrent chaque jour 
dans les fondations et se melent a 
celle utilisee pour le refroidisse- 
ment des reacteurs ravages. Autant 
de liquide qu'il faut ensuite stocker 
avant de le decontaminer. Or, 
Tepco fait face a un manque d'es- 
pace sur le site de la centrale, oil 
deja pres de 450 000 m 3 d'eau sont 
repartis dans plus de 1200 reser- 
voirs. L'operateur en batit a la hate 
entre 20 et 40 par mois, dont cer- 
tains ont fui par le passe. 

«FAISABLE». A en croire Tepco et le 
ministere de l'Economie, le mur de 
glace est la solution d'avenir. L'Etat 
n'a pas hesite a debloquer 32 mil- 
liards de yens (230 millions 
d'euros) pour ce projet. «C'est un 
travail colossal au cout tres eleve ; la 
superficie est grande, les equipe- 
ments devront etre remplaces sur la 
duree et V alimentation en energie de- 
vra etre constante, analyse Dan Ma- 
geau, vice-president de SoilFreeze, 
societe americaine specialisee dans 
les systemes de congelation des 
sols. Mais c 1 est faisable, a condition 
que les courants et les quantites d 'eau 
passant sous la centiule ne soientpas 
trop importants. II faut enfin tres bien 
se preparer pour travailler dans un 
environnement tres contamine. » 
Car le sous-sol du site regorge de li- 
quides hautement radioactifs. Et 
dans le perimetre autour des reac- 
teurs, certaines zones atteignent 
des niveaux d'exposition limitant le 
temps d'intervention des ouvriers. 
«Sic'est contamine, tout devient tres 
cher et tout est ralenti. Vous devez 
vous assurer que vos employes 



gelee afin d'assainir la zone conta- 
minee. Mais ce precedent n'en- 
thousiasme pas tous les experts. 
Notamment a cause des mauvais 
etats de service de Tepco, dont les 
erreurs et les dissimulations dans la 
gestion de la crise sont legion. 

AFFAISSEMENT. Des doutes persis- 
tent egalement sur la pertinence de 
la congelation geante. Debut mai, 
P ex-president de la Commission 
americaine de regulation du nu- 
cleate Dale Klein, qui conseille les 
autorites japonaises, a fait part de 
son «inquietude» quant aux «conse- 



Un responsable japonais poiiitait 
la complexite du chantier dans 
la zone truffee de canalisations 
souterraines et les risques de degel. 



quences inattendues» : «Oii va Veau ? 
[Tepco] a besoin de plus de tests et 
d' analyses. » Au meme moment, un 
commissaire de 1' Agence de regula- 
tion du nucleaire japonaise (ARN) , 
Toyoshi Fuketa, formulait des re- 
serves analogues sur les impacts 
hydrologiques : «Nous devoiis savoir 
si le mur de glace sera vraiment effi- 
cace et, surtout, s'ilpeut causer des 
problemes.» Un autre responsable 
de 1' ARN pointait la complexite du 
chantier dans cette zone truffee de 
canalisations souterraines et les ris- 
ques de degel. Tepco a defendu sa 
copie, jurant que la congelation 
n'entrainerait un affaissement 
maximal du site que de 16 millime- 
tres, sans menacer la stabilite. Bien 
qu'elle n'ait pas eu la reponse a tou- 
tes ses questions, PARN a finale- 
ment donne son feu vert. Pour re- 
duire au plus vite les tonnes d'eau 
des Danai'des. ♦ 



d'eau contaminee dans les 
sous-sols du site endom- 
mage en mars 2011. Cette nouvelle 
tranche de travaux, qui s'ajoute a de 
nombreuses operations de rafisto- 
lage et de sauvetage en cours autour 
des reacteurs a l'arret (Liberation du 
8 novembre), ne connait aucun 
precedent de cette ampleur. Moins 
visible que le sarcophage de Tcher- 
nobyl, cette solution qui tutoie la 
demesure divise experts et inge- 
nieurs. Surtout, elle ne fournit pas 



RECIT sont en securite et ne pas 
souillerV environnement plus 
qu'il ne Vest deja», expliquait Ed- 
ward Yarmak au magazine The At- 
lantic en aout, quand Tepco a de- 
voile sa trouvaille. Ingenieur a 
Pentreprise Arctic Foundations, 
Yarmark est intervenu au Labora- 
toire national d'Oak Ridge, en- 
tre 1998 et 2005, qui a longtemps 
produit des armes nucleaires aux 
Etats -Unis. Pendant sept ans, une 
partie du site americain a ete con- 



REPERES 



Depuis septembre, les 
48 reacteurs du Japon sont a 
Parret pour proceder a des 
mises aux normes securitaires 
drastiques decidees en juillet. 
Trop anciens ou trop exposes 
aux risques sismiques, certains 
ne redemarreront jamais. Le 
demantelement des six reac- 
teurs de Fukushima Daichi 
doit f lui, durer quarante ans. 




million 



de dollars (730000 euros), 

ce sera le montant de la 
facture mensuelle d electricite 
de ce futur «mur de glace». 

« Nous redemarrerons 
les reacteurs si leur 
surete est etablie de 
maniere strictement 
objective. » 

Yoshihide Suga porte-parole 
du gouvernement, le 21 mai 
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L'HISTOIRE 



REMUNERATIONS 
DES PATRONS: 
LE «SAY ON PAY» 
SANS EFFET 

La revolution sur I encadre- 
ment des remunerations 
des patrons du prive na 
pas eu lieu. Sous pression 
de I'executif, I'Association 
frangaise des entreprises 
privees (Afep) et le Medef 
avaient accepte en 2013 
d'instaurer le «Say on Pay», 
procedure anglo-saxonne 
permettant aux actionnai- 
res de se prononcer, a titre 
consultatif, sur les emolu- 
ments des grands patrons. 
La saison des assemblies 
generales s'achevant, une 
etude publiee mardi par 
YHebdo des AG releve un 
taux d'approbation de 91% 
en moyenne de la hausse 
de remuneration, pour 
95 entreprises du SBF 120 
(CAC 40 elargi). Probleme, 
releve I etude: «Les votes 
des actionnaires ne se sonf 
pas articules, comme on sy 
attendatt, sur des criteres 
de performance; lis se sont 
plus fondes sur des stan- 
dards internationaux qui 
tirent les remunerations 
vers le haut parce quils 
comportent une part 
importante d'acteurs ameri- 
cains.» Pis : le «Say on Pay 
nest pas I'instrument de 
justice sociale presente: les 
actionnaires votent pour la 
hausse de remuneration de 
dirigeants qui conduisent 
des plans sociaux». 

«Si Fenjeude 
r augmentation du 
prix de Felectricite 
est un espoir pour 
les operateurs, 
ilest source 
de crainte pour 
le consommateur.» 

Jean Gaubert mediateur 
de lenergie, lors de la remise 
de son rapport, faisant etat, 
en 2013, d une hausse 
de 4.5% des reclamations. 



Uramin : descentes chez 
LauvergeonetAreva 

justice La police a mene des perquisitions dans le cadre 
de P enquete sur le rachat desastreux de la societe miniere. 




Anne Lauvergeon, ex-patronne d'Areva, en conference de presse le 21 mai, a Paris. A. FACELLY 



Operation coup - de - 
poing dans T affaire 
Uramin. Les policiers 
de la brigade financiere pari- 
sienne ont mene, mardi, des 
perquisitions chez une di- 
zaine d'acteurs du dossier, 
dans le cadre de 1' enquete 
judiciaire sur le rachat de la 
societe miniere Uramin par 
le groupe nucleaire Areva, 
comme Font revele le Monde 
et l'AFP. Les enqueteurs ont 
notamment perquisitionne 
pendant plusieurs heures le 
siege d'Areva, a La Defense 
(Hauts-de-Seine), ainsique 
le domicile de Tancienne pa- 
tronne de l'entreprise, Anne 
Lauvergeon (l). 
Of f icine. Les policiers cher- 
chent des indices sur cette 
acquisition desastreuse, qui a 
plombe les comptes d'Areva 
a hauteur de 1,8 milliard 
d'euros. Apres un prerapport 
et une denonciation de la 
Cour des comptes, le parquet 
national financier a ouvert 
en avril une enquete preli- 
minaire pour presentation 



ou publication de comptes 
inexactsouinfideles», diffu- 
sion d 'informations fausses 
ou trompeuses» et «faux et 
usage defaux». 
Selon nos informations, les 
enqueteurs ont perquisiti- 
onne le domicile de Sebas- 
tien de Montessus, l'ancien 
patron de la division mines 
d'Areva. II avait du demis- 
sionner en 2012 pour avoir 
commandite une enquete sur 
les conditions de rachat 
d' Uramin sans prevenir sa 
patronne. Montessus avait 
mandate une officine Suisse 
pour espionner la vie privee 
et les contacts telephoni- 
ques d' Olivier Fric, le mari 
d'Anne Lauvergeon. 
L'ex-presidente du directoire 
concentre l'essentiel des cri- 
tiques. Elle est soup^onnee 
d'avoir cache des informa- 
tions a l'Etat, actionnaire 
majoritaire d'Areva, avant le 
rachat d'Uramin. La justice 
cherche aussi a verifier si elle 
a tarde a annoncer 1'ampleur 
du desastre financier. L'es- 



sentiel des provisions liees au 
rachat d'Uramin n'ont ete 
passees dans les comptes que 
fin 2011 par son successeur, 
Luc Oursel, quelques mois 
apres son eviction par l'an- 
cien president Sarkozy. 
« Acharnement». L'avocat 
d'« Atomic Anne», Jean- 
Pierre Versini-Campinchi, 
s'est dit persuade que l'en- 
quete «n y aboutira a rien». 
«La Cour des comptes [n'a] 
mis en evidence aucune infrac- 
tionpenale», avait-il affirme 
le 13 mai. Une semaine plus 
tard, Lauvergeon organisait 
une conference de presse 
avec Jean- Cyril Spinetta, 
l'ancien president du conseil 
de sur veillanc e d ' Areva . 
L' ex-patronne affirmait etre 
la victime «d 9 un certain 
acharnement» . Elle estime 
que tout s'est fait dans les re- 
gies et que la perte de valeur 
d'Uramin est liee a la catas- 
trophe de Fukushima. 

YANN PHILIPPIN 

(l) Ex-presidente du conseil 
de surveillance de «Liberation». 




ANDREA BONOMI SE FAIT OUVRIR 
LES COMPTES DU CLUB MED 

Dans la perspective d'une eventuelle contre-offre sur le 
Club Med, le financier italien Andrea Bonomi va avoir 
acces aux comptes du voyagiste fran<;ais. «Les informa- 
tions seront mises a disposition dans le respect du principe 
degallte des competiteurs» f a annonce le groupe. Le fran- 
(jais Ardian et le chinois Fosun, les principaux actionnaires 
avec un peu moins de 20% du capital, avaient eux-memes 
lance une offre publique d achat (OPA) sur le Club Med il 
y a un an. Mais leurs chances de succes semblent plus 
que jamais compromises. Debarquee par surprise, Inves- 
tindustrial, la societe de Bonomi, est devenue le premier 
actionnaire du Club Med avec plus de 10% du capital, 
et a jusquau 30 juin pour lancer sa contre-OPA. photo SlPA 



DECRYPTAGE 

Par AMANDINE CAILHOL 



La marine de la PAC 
en partie transferee 
aux regions des 2015 



R 



eunis mardi au Se- 
nat pour une journee 
«Printemps des terri- 
toires», Etat, regions et 
representants agricoles ont 
precise les objectifs du se- 
cond pilier de la politique 
agricole commune (PAC), 
dedie au developpement ru- 
ral. Des 2015, la gestion de 
ces aides emanant du Fonds 
europeen agricole pour le de- 
veloppement rural (FEADER) 
sera transferee aux regions. 

Quel montant 
pour I'aide? 

Pour la periode 2015-2020, 
Penveloppe frangaise du 
FEADER est fixee a 1,4 mil- 
liard d'euro par an. Dans les 
faits, la somme sera presque 
doublee grace au mecanisme 
de cofinancement public, qui 
oblige les collectivites ou 
l'Etat a verser une participa- 
tion proportionnelle aux 
fonds europeens debloques. 

Qui va gerer 
le programme? 

Des 2015, les regions vont pi- 
loter le FEADER. Elles pour- 
ront activer les thematiques 
qu'elles jugeront prioritaires. 
Leur action devra s'inscrire 
dans un cadre national fixant 
les grandes orientations, et 
quatre programmes devront 
etre mis en oeuvre par les re- 
gions : les indemnites com- 



pensatoires de handicaps na- 
turels pour les exploitations 
en zone de montagne ou de- 
favorisee (la moitie du bud- 
get) , le soutien a 1' agriculture 
biologique, les mesures agro- 
environnementales (MAE) 
remunerant les sui'couts lies 
aux pratiques plus respec- 
tueuses de renvii'onnement, 
et les aides a 1' installation. 

Quelles sont 
les priorites ? 

Dans une declaration com- 
mune, Stephane Le Foil, le 
ministre de T Agriculture, et 
Alain Rousset, president (PS) 
de I'Association des regions, 
soulignent la necessite de 
conforter la competitivite du 
secteur. Une partie de 
la manne du FEADER 
(100 millions par an environ) 
sera affectee a un plan de 
soutien aux investissements 
(200 millions annuels) dedie 
a P adaptation des systemes 
de production, la moderni- 
sation des installations agri- 
coles, P amelioration des 
conditions de travail, l'imio- 
vation ou encore a V implan- 
tation de nouveaux agricul- 
teurs . Autres objectifs 
reaffirmes mardi : la transi- 
tion vers Pagroecologie, le 
developpement des modeles 
d' alimentation durable et le 
soutien aux activites creatri- 
ces de lien social. ♦ 



14000 

milliards de dollars (soit 10277 milliards d'euros), 

ce sont les investissements necessaires dans le monde 

d'ici a 2035 pour ameliorer Tefficacite energetique, 

afin de «dimlnuer la consommation denergie de 15%» 
a cette date et contenir le rechauffement climatique 
a 2°C, estime I'Agence internationale de lenergie (AIE). 
Las, seuls 8000 milliards seront debourses, deplore I' AIE. 



BOURSE DE PARIS /CAC40 
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BOURSES DU MONDE 



New York Dow Jones 


16 703,31 


-0,24 % 


New York Nasdaq 


4 220,62 


-0,39 % 


Londres Footsie 100 


6 836,30 


-0,41 % 


Tokyo Nikkei 


15 034,25 


+0,66 % 
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Andrew Jennings, journaliste, auteur d'une enquete sur la Fifa et son patron : 

«Le foot est le jeu du peuple, 
non celui de Sepp Blatter» 



RecueilliparDINO DIMEO 

Andrew Jennings, 71 ans, 
a passe sa vie a denoncer 
la corruption au sein du 
CIO (Comite internatio- 
nal olympique) et surtout de la Fifa. 
Persona non grata pour 



chef de 1' enquete, Michael Garcia, 
a annonce ce lundi qu'il en aurait 
fini la semaine prochaine, mais que 
son rapport ne serait publie qu'en 
juillet, apres le Mondial. Quant aux 
principaux interesses, ils out refuse 
de commenter : «Pas de reponses, 
pas de questions», a lance 



dont Blatter avait besoin. Lorsque 
Bin Hammam a realise que Blatter 
avait l'intention de ne pas se repre- 
senter, il s'est mis en avant. Pour 
preparer son election en 2011, il a 
distribue plus d'un million de dol- 
lars en cash lors d'une campagne 
electorate de la Concacaf a Trinidad. 



Mais il s'est fait prendre en flagrant 
delit, trahi par un ami de Blatter 
qui, lui, avait change d'avis. Le 
Suisse s'est debarrasse aussi bien de 
Bin Hammam [banni a vie] que de 
Warner [demissionnaire en 2011], ses 
deux rivaux dangereux pour son 
fauteuil.» 



1' instance internationale 
du foot, le journaliste 
britannique complete dans son 
nouveau livre, Omerta, l'oeuvre 
lancee notamment avec Carton 
rouge paru en 2006. Pour 1' instant 
autoedite en format Kindle sur 
Amazon, Omerta n'a ete publie en 
livre qu'au Bresil, oil la Coupe du 
monde debute le 12 juin. 
Jennings a une cible : le Suisse Sepp 
Blatter, president de la Fifa, mis 
en cause a repetition pour avoir 
attribue le Mondial 2022 au Qatar. 
Dimanche encore, le 
Sunday Times affirmait 
que le Qatari Mohamed 
bin Hammam, ex-presi- 
dent de la Confederation 
asiatique radie pour cor- 
ruption en 2012, avait 
verse des millions 
d' euros pour soutenir la candida- 
ture de son pays. 
La Fifa mene sa propre enquete sur 
ces allegations de corruption. Le 



1 N T E R V I E W * * e sec rcl a i re general 

de la Fifa, Jerome Valcke. 
Blatter a lui aussi esquive : «Jeparle 
de la Coupe du monde au Bresil, et ce 
sera une Coupe du monde magnifique 
au Bresil Laissons place aux emo- 
tions. » Dans une interview dormee 
mardi a Libeintion, Andrew Jennings 
explique sa vision de la situation. 

LE ROLE DE BIN HAMMAM 

«Depuis 1998 a Paris, Sepp Blatter 
a beneficie de l'aide du Qatari Mo- 
hamed bin Hammam pour etre elu. 

Ce dernier Pa toujours 
soutenu, avec le deal 
qu'il prendrait sa place 
quand Blatter decroche- 
rait. Pendant des annees, 
Bin Hammam a verse des 
commissions a Jack 
Warner [vice-president de 
la Fifa et patron de la Concacaf, la 
Confederation de football d'Amerique 
du Nord, d 'Amerique centrale et des 
Caraibes, ndlr] pour fournir les voix 



REPERES 



«Nous nions toutes 
les allegations de 
mauvaise conduite . » 

Le comite de candidature 
du Qatar dimanche, qui entend 
«defendre I'integrite de 
la candidature du Qatar» 



Le Qatari Mohamed 
bin Hammam, radie a vie 
de la Fifa en 2012 pour 
corruption, a rencontre 
en 2010 Michel Platini, selon 
le Daily Telegraph, suggerant 
qu'il s'est laisse influencer 
pour ['attribution du Mondial 
2022 au Qatar. Platini dement 





milliards 



d euros, c est le chiff re d'affai- 
res espere par la Fifa entre 
2014 et 2018, grace notamment 
aux droits tele, aux billets 
d entree et au sponsoring. 



« Je ne suis plus etonne 
par la diffusion 
de rumeurs sans 
fondement qui visent 
a salir mon image dans 
un moment important 
pour Favour du foot. » 

Michel Platini mardi 



Le patron de la Fifa, Sepp 
Blatter, en 2012, a Zurich. 

PHOTO STEFFEN SCHMIDT 
KEYSTONE. AP 



LA QUESTION DU QATAR 

«Le Qatar a obtenu la Coupe du 
monde 2022. Maintenant, Blatter 
declare que ce n'etait pas une tres 
bonne idee. Or, il savait pertinem- 
ment qu' organiser une Coupe du 
monde au Qatar allait etre un pro- 
bleme, mais les membres du comite 
executif ont vote pour. Parmi les 
grosses federations, personne ne 
voulait y aller, car il y fait trop 
chaud, que cela est complique et 
cher... Et maintenant, Blatter paiie 
de faire jouer la Coupe du monde 
l'hiver. Alors allons-y. Mais je ne 
vois pas Manchester United et Ru- 
pert Murdoch [patron du geant des 
medias News Corporation, ndlr] dire 
qu'ils sont d'accord pour arreter 
le championnat et mettre une croix 
sur leurs gains pendant deux 
mois.» 

LE BRESIL DE TOUS LES DANGERS 

«La Coupe du monde au Bresil va 
etre un desastre, dans la rue sur- 
tout, parce que les gens sont en co- 
lere. En attendant, en haut lieu, on 
continue a dire que tout va etre for- 
midable. Mais le congres de la Fifa 
du 10 juin a Sao Paulo va etre deter- 
minant. Une seule question doit y 
etre posee : faut-il refaire un vote 
pour designer un nouvel hote 
pour 2022 ? Apres tout ce qui a ete 
fait et dit recemment sur le Qatar, 
s'il faut revoter, que faut-il penser 
de la Coupe du monde de 2018 ac- 
cordee a la Russie? 
«Le but de Blatter va etre d'obtenir 
un nouveau vote de confiance. Mais 
je ne crois pas qu'il va pouvoir con- 
tinue!* tranquillement comme ga 
jusqu'en 2015, date de la prochaine 
election. Maintenant, y aura-t-il 
des elections cette annee-la? Je 
n'en suis pas sur. Mais a Sao Paulo, 
cela risque d'etre un massacre. Car 
quels sont les allies de Blatter 
aujourd'hui? Quand il va dire "eli- 
sez-moi Tan prochain", certains 
- dont rUEFA - vont lui tourner le 
dos. II a 78 ans, mais continue a 
dire qu'il n'est pas fini. Blatter n'est 
plus tres bien vu en Europe, alors 
qu'il est acclame et joue les majes- 
tes imperiales lorsqu'il se rend dans 
les petits pays, oil il est attendu par 
des gosses agitant des drapeaux.» 

ASSAINIR LA FIFA 

«La seule solution, c'est que la 
Suisse force toutes les federations 
sportives - CIO y compris - qui se 
trouvent sur son sol a une transpa- 
rence. II faut que ce soient les poli- 
tiques qui leur forcent la main. 
L'Espagne, la France, l'Angleterre 
doivent demander 1' abolition du 
vote secret. Que tout soit nominatif 
et visible en ligne, sous peine de 
voir leur siege quitter le pays. II faut 
dire clairement que le foot est le jeu 
du peuple et non celui de 
Sepp Blatter. Imaginez ce que peu- 
vent ressentir les dirigeants de 
groupes comme McDonald's 
lorsqu'ils voient leur nom mele a 
tout ga!» ♦ 
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Ernests Gulbis etTomas Berdych 
desormais bien en court 

tennis Le Letton a battu le Tcheque ce mardi, 6-3, 6-2, 6-4, en quart 
de finale a Roland-Garros. Les deux sales gosses se sont assagis. 



Le Letton Ernests Gulbis 
et le Tcheque Tomas 
Berdych, qui s'affron- 
taient mardi pour une place 
en demi- finale, sont deux 
joueurs sur le chemin de la 
redemption. Deuxformida- 
bles tetes de lard en train de 
se racheter une conduite. II y 
a encore peu, Berdych etait 
cordialement deteste par la 
quasi-totalite des joueurs du 
circuit masculin - un peu 
moins par les filles - qui lui 
reprochaient son manque 
d' education, sa fagon de les 
snober dans les vestiaires, de 
ne jamais se fendre d'un 
bonjour, de manquer de 
sportivite sur le court. 
Ainsi, en 2006 a Wimbledon, 
il a ulcere Santoro en faisant 
appel au kine alors que le 
Fran^ais servait pour le 
match, pour mieux preciser 
un peu plus tard qu'il n'avait 
effectivement aucun bobo. 
Une autre fois a Madrid, il a 
ose chambrer Rafael Nadal, 
qui est toujours d'une cor- 
rection exemplaire. Berdych 
est alle jusqu'a ne pas serrer 
la main de son vaincu lors 
d'un match a l'Open d'Aus- 
tralie en 2012. II faut dire 
qu'il s'agissait de Nicolas Al- 
magro, qui l'avait plus d'une 
fois canarde au cours du 
match. 

Gaillard. Mais le temps a 
passe. Et a 28 ans, le grand 
Tcheque - que le public fran- 
gais devrait revoir en sep- 
tembre a Roland -Garros en 
coupe Davis - s'est assagi. 
Malgre sa defaite face a Gul- 
bis mardi (6-3, 6-2, 6-4) en 
deux heures, Berdych a de- 
rnontre que son tennis s'est 
affine en meme temps que 
son caractere. II parait qu'il 
a appris le mot «bonjour» en 
anglais, ce qui lui permet de 
nouer de nouvelles relations 
dans les vestiaires. Les ca- 
meras parviennent a le sur- 
prendre en train de sourire 
sur le court. Et a la fin de ses 
matchs, ce gaillard de 1,96m 
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Tomas Berdych et Ernests Gulbis. PHOTOS VINCENT KESSLER. REUTERS, DARKO VOJINOVIC AP 



glisse toujours un mot 
(sympa?) a son adversaire. A 
Roland -Garros, Tomas Ber- 
dych a aussi ete pris pour un 
touriste, avec sa noncha- 
lance affichee en toutes cir- 
constances et sa chemise aux 
motifs hawai'ens. 
Ernests Gulbis, c'est une 
autre histoire. II appartient 
plutot a la categorie des in- 



II parait que Tomas Berdych 
a appris le mot « bonjour » 
en anglais... 



compris, comme souvent les 
genies. Le Letton est du genre 
bien ne - fils d'un riche busi- 
nessman et d'une actrice - , 
un surdoue qui a longtemps 
cru que c'etait suffisant pour 
faire son chemin. 
Sur le circuit pro depuis 
2005, Ernest Gulbis ne pos- 
sede pas le palmares que son 
talent meriterait. II n'affiche 
que six titres en simple mais 
aucun en Grand Chelem ou 
en Masters 1000, les tournois 
les plus representatifs. L' evo- 
lution de son classement an- 
nuel en dit long egalement 



sur sa motivation fluctuante, 
faisant le yoyo de la 
13 9 e place, son pire classe- 
ment sur des saisons com- 
pletes, et la 24e en 2013. 
Au debut de la quinzaine pa- 
risienne, il figurait a la 
17 e place et devrait en gri- 
gnoter quelques-unes de 
plus s'il parvient a creer 
r exploit en demi -finale, la 
premiere de sa 
carriere en Grand 
Chelem. Mais il 
rencontrera le f a- 
vori, Novak Djo- 
kovic, vainqueur 
mardi du Canadien Milos 
Raonic (7-5,7-6,6-4). 
II faut desormais prendre le 
Letton au serieux. Sur le plan 
anecdotique, il a remporte le 
tournoi de Nice en prepara- 
tion de Roland- Garros. Sur- 
tout, il a mis Roger Federer 
sous Feteignoir au tour pre- 
cedent sans paraitre forcer. 
Plus etonnant encore, Gul- 
bis, qui etait capable de dis- 
paraitre des ecrans radars 
pendant dix jours apres une 
defaite comme apres un suc- 
ces, pour faire la fete ou 
s'isoler dans une campagne 



lettone, est desormais per- 
suade que le succes passe par 
le travail. Une confession ba- 
lancee Fair de rien apres sa 
victoire face au Suisse. 
Autoflagellation. «Pourob- 
tenir de bons resultats, ilfaut 
travailler d'arrache-pied. 
Apres avoir bosse dur, on petit 
apprecier, s'amuser, c'est ce 
que j'ai compris. » II parait 
que certains journalistes en 
sont tombes de leur chaise. 
Mieux, Ernests Gulbis, qui 
n'etait pas tres porte sur 
F autoflagellation, areconnu 
qu'il avait «trop longtemps 
neglige son corps et son ali- 
mentation. 

N'allez pas croire pour 
autant que Fancien sale 
gosse est devenu un ange aux 
bouclettes adorables. Parfai- 
tement desagreable avec 
l'arbitre de son match, 
auquel il a demande moult 
fois d'aller verifier une mar- 
que, et impitoyable avec le 
turbulent public du Suzan- 
ne-Lenglen, il a fait passer le 
tres discret Tomas Berdych 
pour un type franchement 
sympathique. 

LIONEL FROISSART 



«C'etait une vraie bataille, 

je ne sais pas si j'ai deja du disputer 

un match aussi difficile . » 

Eugenie Bouchard la Canadienne qui se retrouve en demi- 
finale apres avoir battu I'Espagnole Carla Suarez Navarro 
7-6 (7-4), 2-6, 7-5. Bouchard rencontrera Maria Sharapova, 
qui a ecarte I'Espagnole Garbihe Muguruza (1-6, 7-5, 6-1) 

DECRYPTAGE 

Par LIONEL FROISSART 



L'obstacle Murray 
sur la route de Monfils 



Gael Monfils qui s'invite 
en deuxieme semaine 
a Roland -Garros, ce 
n'est pas inedit. II participe 
pour la neuvieme fois aux 
Internationaux de France 
et le voila pour la troisieme 
fois depuis 2009 en quart 
de finale. Ce sera face a 
l'Ecossais Andy Murray ce 
mercredi. Et si le Frangais 
parvient a passer l'obstacle 
britannique, il egalera sa 
performance de 2008 (eli- 
mine en demi-finale par Ro- 
ger Federer). Gael Monfils a 
du mal a expliquer sa reussite 
a Roland-Garros. Le Parisien 
y ressent un feeling particu- 
lier. Le 28 e mondial Pa repete 
apres son succes en trois sets 
serieux face a PEspagnol 
Guillermo Garcia-Lopez, 
lundi : oubliee, sa blessure a 
la cheville droite qui l'a em- 
peche de preparer son tour- 
noi comme il le souhaitait. II 
a juste l'idee de survivre a 
chaque tour. 

Quoi de neuf, docteur ? 

Andy Murray, P adversaire 
de Monfils, considere le 
Francais comme P athlete 
le plus complet du circuit 
masculin. Mais cette belle 
machine s'avere fragile. 
Ces dernieres annees, cote 
blessures - et sans parler de 
celles de Fame - , il y a eu le 
poignet, le genou droit, puis 
le gauche et inversement... 
et, a Papproche de ce 
Roland- Garros, une blessure 
a la cheville droite qu'il 
traine depuis le tournoi 
de Bucarest, fin avril. A tel 
point qu'on a cru Monfils 
a la limite du forfait, 
comme en 2012. Hormis une 
fatigue generate, il semble- 



rait que 9a aille mieux de ce 
cote-la. 

Son tournoi du coeur 

«Avant Roland- Garros, c'est 
souvent un peu chaotique. 
Mais, a chaque fois que j' arrive 
id, c'est different. Je me sens 
bien. J' arrive a developper un 
super tennis. » II faut dire que 
Monfils a grandi sur les 
courts d'entrainement en 
terre battue de Roland- Gar- 
ros. Si ce n'est pas sa surface 
preferee, il s'y adapte en de- 
veloppant un jeu spectacu- 
laire. Et puis, cote moral, les 
potes ne sont jamais tres loin, 
ce qui n'est pas anodin pour 
un emotif comme Monfils, 
qui a besoin de cette ferveur 
autour de lui pour avancer. 



ascension 



du mont Murray 

Arrive en quart de finale, il 
ne faut pas s'attendre a af- 
fronter un tocard. Murray a 
ete poussif en debut de tour- 
noi, mais il est desormais 
lance a grande Vitesse. Et 
Monfils ne s' attend pas a une 
partie de plaisir : «A chaque 
match, on se rapproche du 
reve, mais je n'ai meme pas 
envie de dire que c'est une 
marche, c'est une montagne a 
fi'anchir. A un moment, on di- 
sait que Roger [Federer] jouait 
moins bien sur terre battue. H a 
quand meme fait des finales et 
gagne Roland- Garros. Mur- 
ray, on ditpareil, maisje levois 
assez solide. Lafaqon dont il a 
joue contre Rafael [Nadal] a 
Rome a prouve qu 'il etait cos- 
taud et il met trois sets a Fer- 
nando Verdasco [en huitieme, 
ndlr]. S'il joue legerement 
moins bien sur la terre, c'est 
vraiment legerement I » ♦ 
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France - Rwanda, vingt ans apres : 
Fheure de verite 
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es Mille Collines sont encore hantees par 
le silence. Celui des absents, ensevelis dans 
les fosses communes a Nyamata ou 
a Ntarama, engloutis dans les marais ou 
enfouis sous la terre. Le ruissellement des 
pluies d'avril fait parfois remonter a la sur- 
face le reste des corps des supplicies et 



plonge a nouveau les families dans le deuil. Les bour- 
reaux s'enferment quant a eux dans leur mutisme. 
lis n'ont fait qu'appliquer les ordres et ne savent rien 
oupas grand-chose. Comme cette femme, condamnee 
a la perpetuite, rencontree a la prison centrale de 
Kigali. Nous prenant a temoin, elle nous demande 
ce qu'elle fait la. Elle reconnait avoir ete militante 
extremiste hutue. Elle admet egalement avoir regulie- 
rement participe aux controles d'identite pratiques 
aux bai'rages filtrants par les miliciens interahamwe 
qui n'hesitaient pas a executer sur le champ ceux dont 
les cartes d'identite portaient la mention «Tutsi». 
Nous apprendrons par la suite qu'elle a ete condamnee 
pour avoir assassine son mari : il etait tutsi lui aussi... 
Nous, ce sont des femmes et des hommes venus 
de France, de toutes origines et de toutes sensibilites. 
Des universitaires, des artistes, des associatifs et 
un elu de la republique repondant a 1' initiative de 
RBF - France Forum de la memoire. Nous avons voulu 
nous rendre au Rwanda en avril, vingt ans apres 
le genocide des Tutsis pour nous incliner devant 
les morts et parler aux vivants. Nous en revenons pro- 
fondement bouleverses et troubles. Les mots sont bien 
faibles pour rendre compte de l'horreur et du deses- 
poir qui nous ont saisis lorsque nous avons traverse 
les lieux de massacres, les eglises, les ecoles, les hopi- 
taux, les stades oil, d'avril a juillet 1994, pres 
d'un million d'enfants, de femmes, d'hommes, de 
vieillards ont ete sauvagement assassines par des mili- 
taires, des gendarmes, des miliciens, mais aussi par 

leurs voisins, leurs 

Nous avons voulu nous rendre au 
Rwanda, vingt ans apres le genocide 
des Tutsis pour nous incliner devant 
les morts et parler aux vivants. 
Nous en revenons prof ondement 
bouleverses et troubles. 



medecins, leurs 
instituteurs, quand 
ce n'est pas par 
leur propre famille, 
parce qu'ils etaient 
nes tutsis. 
Lorsqu'un ami de 
toujours peut vous 
decouper a la machette, lorsqu'un mari tue son 
epouse, ou une mere ses propres enfants, lorsqu'on 
fracasse le crane de bebes contre les murs d'une 
eglise, la confiance dans une humanite partagee est 
totalement ebranlee. Et notre stupeur redouble devant 
les temoignages des rares rescapes qui relevent 
au passage la responsabilite de notre pays dans 
cette tragedie. 

Avril est le mois des commemorations, des veillees, 
des prieres. Le souvenir des victimes s'affiche a cha- 
que coin de rue, dans les avenues de Kigali, mais aussi 
sur les places des villages oil des banderoles portant 
la mention «Kwibuka» («se souvenir») sont tendues. 
Sur les sites memoriaux, la population se recueille, 
les families pleurent leurs disparus. 
La gorge serree, on entre avec effroi dans 1' eglise de 
Nyamata, situee a une quarantaine de kilometres 
de Kigali. Dans la penombre de ce lieu de culte devenu 
memorial, les corps dechiquetes ont disparu. Seuls 
demeurent visibles les vetements des Tutsis, linceuls 
tachetes de sang amonceles sur les banquettes en bois. 
La guide, Anita, est une rescapee qui raconte sans 
pathos les assauts des miliciens interahamwe et de 
la populace en furie contre ce que les malheureux pen- 



saient etre un sanctuaire. Elle indique les impacts de 
balles sur les murs, notamment sur le cote vers lequel 
les meres avaient regroupe leurs enfants croyant 
les proteger, en vain. Anita porte un enfant mais pleure 
ceux dont la vie a ete prematurement fauchee. 
Nous sommes convies a une veillee dans une ecole. 
La grande salle est pleine. Les gens sont assis, 
une bougie a la main, sur des chaises en plastique 
recouvertes de draps blancs. Hommes et femmes, 
beaucoup de jeunes, sont vetus avec soin pour rendre 
hommage aux disparus. A la tribune, les temoignages 
se succedent. Parfois, celui qui raconte ces cent jours 
maudits bute sur les mots, sanglote, puis reprend 
son histoire. II est bien difficile dans ces conditions de 
retenir ses larmes et de ne pas partager cette immense 
detresse. Tout comme il est impossible de ne pas s'abi- 
mer dans la question vertigineuse qui ne cesse de nous 
tourmenter : «Comment une telle folie meurtriere a-t- 
elle ete possible ? » . Question deja posee sous d' autres 
cieux et dont on sait qu'elle n'appelle que des reponses 
parcellaires et imparfaites. 

Nous n' avons accorde au debut de notre voyage que 
peu d'interet a l'environnement, notre esprit etant 
accapare par l'horreur du genocide et ses conse- 
quences. Les rues sont propres, les sacs plastique sont 



interdits au Rwanda. Dans les campagnes, chaque par- 
celle est exploitee, la terre est genereuse, les collines 
verdoyantes. La dirigeante de 1' Agence rwandaise de 
developpement, Valentine Rugwabiza, amionce fiere- 
ment, dans un frangais impeccable, les progres econo- 
miques du pays. «Le genocide a tout detiuit, nous som- 
mes repartis de zero. Notre Etat octroie une subvention 
medicale a tous les Rwandais, V ecole elementaire est gra- 
tuitepour chaque enfant et nous travaillons durpour Vac- 
ces generalise a Velectricite. Nous ne pouvons pas etxe 
tolerants a Vegard du moindre signe d' exclusion. » Puis, 
elle mentionne la possibility de creer prochainement 
une entreprise en quelques minutes via Internet, 
le deploiement de la fibre optique a Techelle nationale, 
Tintegration regionale avec les pays voisins de V Afri- 
que de l'Est. Au detour d'une phrase, elle nous informe 
qu'elle nous a apenjus le jour precedent a la veillee 
funebre et qu'elle y participait, sans doute pour 
y honorer la memoire d'un proche. 
En juillet 1994, le pays est exsangue. Sans moyens, 
le Rwanda est au bord du precipice. Des lors, 
comment se reconstruire apres un tel traumatisme ? 
Et pourtant, 1' effort de redressement est palpable, 
les progres accomplis spectaculaires. Un reseau 
d'entraide communautaire, des associations de • • • 
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• • • victimes et de rescapes sont creees pour panser 
les plaies du genocide. Avega, V association des veuves, 
forme des relais dans chaque village pour proposer 
un soutien psychosocial. Les orphelins ou les enfants, 
nes des viols, trouvent des lieux d'echange pour par- 
tager les effroyables secrets de leurs origines. Partout, 
on deterre les ossements des fosses communes pour 
leur offrir une sepulture et redonner, par-dela la mort, 
une dignite aux disparus. Le pari officiel des autorites 
est de developper une identite nationale inclusive. 
Le genocide des Tutsis est de ce point de vue considere 
comme une periode maudite de Thistoire du Rwanda 
ou la mobilisation politique d'appartenances identi- 
taires racialisees saturait le discours public. Desor- 
mais, la mention de «rethnie» n'est plus inscrite sur 
les cartes d'identite et l'espoir reside dans le develop- 
pement economique porte par les nouvelles genera- 
tions. Evidemment, des critiques sont regulierement 
emises sur le caractere autoritaire du regime. Chacun 
pourra en la matiere se f aire sa propre opinion. 
Et puis, il y a ce malaise chez ceux qui apprennent que 
nous venons de France. L'emploi dans les medias 
hexagonaux, a tort et a travers, de r expression inepte 
de «genocide rwandais» ou pire encore, dans la bou- 
che de certains experts autoproclames, de la theorie 
du « double genocide » , qui vise a nier la specificite de 
1'entreprise d'extermination des Tutsis, crispe un peu 
plus les relations entre nos deux pays. Or, les faits sont 
malheureusement averes. Le gouvernement frangais 
de l'epoque, dans le plus grand secret, a soutenu jus- 
qu'au bout, militairement, politiquement et diploma- 
tiquement, les regimes en place au Rwanda avant et 
pendant le genocide. E operation Turquoise avait, sous 
couvert d'humanitaire, des objectifs peu clairs. 
Ses rates ont contribue a abandonner a une mort cer- 
taine un millier de Tutsis a Bisesero et permis l'exfil- 
tration des genocidaires vers le Zaire voisin. 
Aujourd'hui encore, un certain nombre d'artisans du 
genocide vivent tranquillement en France ou ils ont 
trouve refuge, sans etre inquietes. 
Nous ne prejugeons pas de la responsabilite frangaise 
dans le genocide des Tutsis. Mais le silence et la dis- 
simulation pretent le flanc aux pires interpretations, 
aux pires accusations. Vingt ans apres, il est temps que 
les citoyens de notre pays sachent exactement ce qu'en 
leur nom, un cercle etroit de hauts responsables poli- 
tiques et militaires franqais ont fait au Rwanda. De 
meme, les Rwandais ont droit a des explications, a 
une clarification. Se draper dans l'honneur bafoue de 
la France pour seule reponse aux accusations du presi- 
dent rwandais, Paul Kagame, ne suffit pas a balayer 
les doutes et les zones d'ombre. Le refus de la declassi- 
fication de documents de l'epoque ne peut eternel- 
lement s'abriter derriere le «secret-defense» . La mise 
en place d'une commission d'enquete parlementaire, 
dotee de reels pouvoirs d'investigation, pourrait etre 
de nature a lever les ambiguites. La verite est la condi- 
tion premiere de la justice. Mais la justice, c'est aussi 
redonner une dignite aux victimes et aux rescapes du 
genocide en faisant en sorte que les criminels et leurs 
complices presumes ne puissent plus echapper impu- 
nement aux poursuites judiciaires sur le sol frangais. 
La reconciliation entre la France et le Rwanda, apres 
un glacis diplomatique long de deux decennies, 
ne s'obtiendra pas au prix du silence et des non-dits, 
mais par un necessaire devoir de verite, de justice, 
de transparence et de reconnaissance. 
Notre pays a su, par le passe, assumer sa responsabilite 
en faisant face avec lucidite a la part d'ombre de 
son histoire. Nous sommes convaincus que rien ne 
peut entraver le chemin de la verite et que la France 
aura le courage de l'emprunter. 
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Armeniens Tal Bruttmann Historien de la Shoah 
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Actrice, auteure Richard Kalvar Photographe 
Raphael Jozan Auteur Caroline Mac/sac Vice-presidente 
du collectif Urgence DarfourKatia Bayer Secretaire 
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Nirere Membre de Voix(es) alternatives Madjissem 
Beringaye Entrepreneur Jeanne Hefez Journaliste 
Georges de Genevraye Directeur de la photographie 
Benjamin A/aim Chef operateur 




Par BERNARD 
GUETTA 



Nouveaux nationalistes 
et nouveaux jihadistes 



lis ont un point commun qui 
dit bien des dangers. Les uns 
ont peur de l'islam et le hais- 
sent, les autres s'en reven- 
diquent au contraire. Tout 
semble les separer mais, 
entre ces electeurs euro- 
peens qui viennent d' assurer 
la progression des extremes 
droites europhobes et ces 
jeunes musulmans d' Europe 
partis combattre, en Syrie, 
avec les plus fanatiques des 
jihadistes, il y a une meme 
angoisse identitaire et une 
meme certitude que le salut 
serait desormais a chercher 
dans un repli communau- 
taire, national ou religieux. 
Prenons ces petits- enfants 
de l'immigration musulmane 
qui rejoignent en si grand 
nombre les maquis syriens 
de l'Etat islamique en Irak et 
au Levant. Tous n'en revien- 
nent pas pour aller tuer au 
Musee juif de Bruxelles mais 
tous ont un passe de gosses 
ballottes, perdus, paumes 
dans des pays que la nais- 
sance a fait leurs mais ou leur 
nom ajoute un lourd parfum 
d'ailleurs a l'echec scolaire 
puis social. II ne s'agit pas de 
leur trouver toutes les excu- 
ses puisque tant d' autres, 
avec le meme handicap mais 
tres majoritairement, ont su 
eviter leurs derives mais 
le fait est qu'etre pauvre et 
de famille musulmane est 
une double peine en Europe. 
La tentation peut alors etre 
grande de se revendiquer 
comme avant tout musul- 
man, d'en venir a detester 
F Occident et de ceder a une 
fascination pour cette ambi- 
tion d'affirmer l'islam qu'est 
le jihad. II suffit, pour cela, 
de vouloir se venger et ven- 
ger, en meme temps, 
une communaute fantasmee, 
de voir defiler les images des 
horreurs commises par 
la dictature syrienne et de 
constater Finaction d'Euro- 
peens autoproclames defen- 
seurs des droits de l'homme 
mais indifferents a leur 
violation. 

Prenons , maintenant , 
les electeurs des partis euro- 
phobes. Le plus souvent 
ouvriers ou jeunes en mal 
d'un emploi stable, ils ont vu 
les grands partis de droite et 
de gauche se succeder aux 
commandes sans que rien ne 
change a la desindustrialisa- 
tion de FEurope, sans que 



DIPLOMATIQUES 



le chomage n'y recule et que 
la protection sociale ne con- 
tinue de s'y reduire. Ils n'ont 
plus guere de raisons de 
croire en Falternance et si 
tous ne sont evidemment pas 
devenus neonazis, et tres 
loin de la, tous sont dans 
un tel etat d'insecurite 
sociale qu'ils 
ne voient plus 
d' autre solu- 
tion a leurs maux que 
le retour aux frontieres 
nationales, regarde comme 
Fantidote a une mondialisa- 
tion dont l'Union serait 
le cheval de Troie. 
Les rangs des nouveaux jiha- 
distes comme des electeurs 



Les rangs des nouveaux 
jihadistes, comme des electeurs, 
europhobes se nourrissent 
d'un rejet desespere d'un statut 
de laisses-pour-compte. 



europhobes se nourrissent 
d'un rejet desespere 
d'un statut de laisses-pour- 
compte et le fait est que 
la crise du discours et des 
partis politiques y est pour 
beaucoup car la politique 
ment leur ment. 
Elle ment, car ses respon- 
sables n'ont pas le courage 
de reconnaitre que les pays 
europeens ont commis 
-comme les Etats-Unis, 
d'ailleurs- une colossale 
erreur historique en croyant 
qu'ils pourraient abandon- 
ner la production industrielle 
aux pays emergents et se 
garder les services et la haute 



technologic Elle ment en ne 
disant pas aux Europeens 
qu'ils doivent desormais 
baisser leurs couts de pro- 
duction ; que leurs Etats doi- 
vent se desendetter et 
reduire leurs depenses pour 
pouvoir reindustrialiser et 
que c'est unis et non pas 
en ordre dis- 
perse qu'ils 
pourront re- 
prendre la main, econo- 
mique et politique, sur 
la scene internationale. 
La politique ment en laissant 
croire que FEurope est une 
contrainte a laquelle les gou- 
vernements nationaux 
devraient se soumettre alors 

que c'est 
eux qui de- 
cident de 
ses poli- 
tiques et 
qu'ils Futi- 
lisent pour 
se proteger 
de l'impopularite de mesures 
dont ils ne veulent ni expli- 
quer ni assumer la necessite. 
Elle ment en entonnant, 
depuis les europeennes , 
le chant du «moins d 'Eu- 
rope » alors que c'est en har- 
monisant leurs politiques 
fiscales et sociales que 
les pays de l'Union pour- 
raient relever ensemble leurs 
defis communs. 
La politique ment car 
les gouvernants europeens et 
leurs opposants sont inca- 
pables de proposer des poli- 
tiques europeennes de long 
terme parce qu'ils se refu- 
sent a admettre qu'il y a 



beaucoup plus de conver- 
gences que de differences 
entre les centres droits et les 
centres gauches et qu'eux 
seuls pourraient, ensemble, 
poursuivre Fassainissement 
des comptes nationaux tout 
en langant les investisse- 
ments europeens necessaires 
atoute l'Union. 
La politique ment car elle ne 
s'attelle pas a la constitution 
d'une defense europeenne 
alors que, faute d'une puis- 
sance militaire, l'Union est 
une impuissance sur la scene 
mondiale et que cela s'est vu 
en Syrie avec des consequen- 
ces - le developpement d'un 
jihadisme europeen- dont le 
prix sera lourd pour FEurope. 
La politique ment en Europe 
car, a la notable exception de 
Matteo Renzi en Italie, 
ses dirigeants ne veulent 
ni ne savent parler vrai, agir, 
tracer un chemin et en dire 
les etapes. 

La politique ment et c'est 
ainsi que nouveaux nationa- 
listes et nouveaux jihadistes 
en arrivent a se trouver des 
ideologues communs et 
deviennent fous, dangereu- 
sement fous. 
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Audrey (AnaTs Demoustier), femme de menage dans un hotel de Roissy, et un moineau qui repond au doux nom de Fernande. PHOTOS CAROLE BETHUEL 

decomplexee Diriger des acteurs anglophones, mais aussi des oiseaux... La cineaste 
Pascale Ferran s'est mise en danger dans son dernier film, en salles ce mercredi: 

«L'appel du vide, 

un desir (res fort » 



RecueilliparDIDIER PERON 

Pascale Ferrari tourne peu. Elle ne dis- 
parait jamais pour autant du paysage 
collectif , car son implication dans les 
differentes luttes professionnelles en 
a fait une interlocutrice cardinale sur les 
questions de financement du cinema 
d'auteur, depuis la creation du Club des 13 
jusqu'aux debats sur la convention collective. 
Presente cette annee a Un certain 
regard, Bird People est un projet 
techniquement complexe mene de 
haute lutte et de longue haleine. Rencontree 
a Paris avant cette decisive projection can- 
noise, la cineaste raconte cette aventure en 
essayant de fumer encore plus que les per- 
sonnages de son film. 
Bird People marque une rupture complete 
avec l'univers classique de votre version 
de Lady Chatterley, on est plutot du cote du 
Resnais des grandes fictions intempestives 
telles que Mon oncle d'Amerique... 
Lady Chatterley avait ete realise en rempla- 
cement d'un autre projet moderne auquel 
j'avais du renoncer, car il etait trop couteux. 



La reference a Resnais ne peut que me conve- 



nir. J'ai eu envie de faire un film tres contem- 
porain, de regarder notre monde de fagon 
precise, tout ce qui modifie les comporte- 
ments lies au portable, a Internet, au fait 
de changer tout le temps d'activites, 
d' avoir dans la journee plusieurs chantiers 
ouver ts, etc. 

Le personnage de Gary est en crise, et si ce 
personnage m'a autant arrete, c'est que 
j'avais besoin de vivre ce qu'il vit par procu- 
ration, etant obsedee par cette 
INTERVIEW question ; comment tout arreter? 

Pas s' arreter pour faire quelque 
chose de plus interessant, mais regarder 
comment on fait pour s'echapper de ce qui 
constitue sa vie - professionnelle, person - 
nelle -, sachant que c'est quelque chose de 
tres liberateur et tres violent, pour Gary et 
ses proches. J'ai 1' impression que plus le 
monde est connecte - que Ton est simulta- 
nement dans des regimes d'activites diffe- 
rents, dans de moins en moins de liens per- 
sonnels et, en meme temps, dans des 
additions de liens divers et varies - , plus le 
fantasme de la deconnexion est grand. On est 
a un point anthropologiquement incroyable : 
qu'est-ce qu'on fait avec ce bordel-la? Gary 



me semble heroique dans sa fagon de dire 
«stop» , il ne s'arrete pas pour faire quelque 
chose mais pour se rendre a nouveau dispo- 
nible aux choses, aux gens, a la lumiere, peu 
importe. Et c'est a partir de la que l'horizon 
peut se modifier, qu'il peut retrouver une 
humanite ou une puissance d'etre. Je crois 
que nous sommes tous aujourd'hui dans ces 
questions, personne n'a les reponses, tout 
comme le film ne les a pas non plus. 
Mais a la crise de Gary, du mec ultraconnecte, 
mondialise qui pete un plomb, s'agregent 
d'autres recits, personnages et animaux... 
La nuit, au moment ou je m'endors, je laisse 
venir les choses, les idees, ce qui est arrive 
vite, c'est l'environnement de l'histoire, 
cette zone entre les aeroports et les grandes 
villes : les hangars, les pistes d'atterrissage, 
la friche industrielle, les hotels internatio- 
naux plantes au milieu de nulle part. Et puis, 
de maniere plus profonde et qui est chez moi 
un desir secret tres fort, est venu se greffer 
ce que j'appellerais l'appel du vide : etre sur 
une balustrade et se jeter a corps perdu. 
Tomber-s'envoler, c'est une image fonda- 
trice du projet, une image ambivalente, entre 
le merveilleux de Peter Pan et la pulsion sui- 



cidaire. Peter Pan est l'un des deux ou 
trois contes que j'aime le plus. Le texte de 
J.M. Barrie est absolument epatant, avec 
cette idee de ne pas vouloir grandir pour ne 
pas connaitre la trahison notamment. Parce 
que je tente une description d'une certaine 
folie du monde contemporain, il f aut que la 
realite se mette a vriller, que l'imaginaire 
rentre violemment dans le recit, j' admire 
beaucoup ga dans les romans de Haruki 
Murakami. Avec Guillaume Breaud, le co- 
scenariste, nous ne nous sommes pas fixes de 
limites, il y a un temps pour rever , un temps 
pour compter. Mais le script fini, l'heure de 
1' addition est venue. 

Vous aviez ecrit de nombreuses scenes oil 
le personnage principal est un moineau ! 
Comment realiser 9a? 

En preproduction, on a realise ce que Ton 
appelle une etude de faisabilite. II y avait le 
moineau, mais aussi tourner dans l'aeroport 
de Roissy et surtout le filmer en survol (des 
mois de negociations avec au moins douze 
services differents et tous aussi decisifs). On 
s'est retrouve a devoir faire un story-board, 
ce qui est super -bizarre pout" moi qui decide 
generalement de la mise en scene le matin 
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meme du tournage en fonction des nuages 
qu'il y a au-dessus de ma tete, des reperages, 
des acteurs, de quelques principes notes sur 
des bouts de papiers... 
Chez BUF, specialiste d'effets speciaux 3D, 
on nous a tout de suite dit qu'il n' etait tech- 
niquement pas possible d' avoir 
des plans rapproches sur le 
moineau en numerique, il nous 
fallait done travailler avec des 
oiseaux dresses. Assez vite, on 
s'est aper^u que le true le plus 
complique a obtenir, c' etait les 
regards, e'est-a-dire faire en 
sorte que le moineau tourne la 
tete dans la bonne direction en 
fonction du plan a tourner, pour 
que ga raccorde avec le plan d'apres. Leur 
faire faire une action precise, meme allumer 
un interrupteur, ga va, mais avoir juste un 
moineau qui ne bouge pas trop et qui regarde 
a un endroit precis, c'est un enfer. Or c'est 
de toutes les sequences. Au bout de trois se- 
maines de tournages, on ne filmait que deux 
ou trois oiseaux qui voulaient bien faire le job, 
on leur avait donne des prenoms, Kevin et 
Anisette, mais e'est Fernande a elle seule qui 
a sauve le film. C'est hyperspeed, un moi- 
neau. Or elle etait plus calme, plus molle, elle 
etait jolie, et 80% des plans du montage final, 
c'est Fernande ! Elle est dirigee par des stra- 
tagemes dingues de micromiettes de pains 
parsemes a certains endroits. 
Les premiers jours, nous n'etions qu'an- 
goisse, on s'est dit que le projet etait tout 
simplement irrealisable mais, petit a petit, 
on a passe des heures et des heures tendus 
vers chaque moineau. Ceux qui ne tournaient 
pas devenaient malades et ceux qui tour- 
naient ne l'etaient jamais, ils devaient sentir 
notre interet, notre attachement. Au mon- 
tage, c'est devenu r enfer parce que pour un 
plan de cinq secondes, on avait une heure et 
demie de rushes, et Mathilde, la monteuse, 
passait des jours a des jours a noter chaque 
petit bout de plan qui pouvait servir pour es- 




sayer de reconnaitre un quart de mouvement 
qui potentiellement pouvait exprimer 1' in- 
tention de la scene. L'apport de la monteuse 
sur le film est absolument colossal. Elle a re- 
fabrique les plans et les intentions, je n'etais 
pas la en permanence parce que je devenais 
dingue. Sur treize ou quatorze 
mois de montage, neuf ou dix 
sont lies a la seule partie sur 
l'oiseau! 

Dans la sequence du survol de 
Roissy la nuit, surgit en bande- 
son le tube seminal de David 
Bowie Moonage Daydream. 
Pourquoi ce titre ? 
J'aime beaucoup Bowie, en 
particulier cette periode-la, 
liee a mes souvenirs d'adolescente. En voi- 
ture, a l'aube, au retour d'une nuit de tour- 
nage qui avait ete particulierement catastro- 
phique, j'aimis ce disque. C etait sublime de 
l'ecouter en regardant la lumiere rose sur les 
avions, les pistes, les echangeurs autorou- 
tiers. Au montage, j'ai eu envie de l'essayer 
sur cette sequence qui est un peu le moment 
oil le film doit lui aussi decoller, laisser pen- 
ser, meme fugacement, que tout est possible, 
et je dois dire que ga fonctionnait si bien, 
j'etais si remuee que j'en ai parle avec mon 
producteur, Denis Freyd, qui a d'abord dit 
«meme pas en reve», avant de tout faire pour 
negocier le titre a un prix raisonnable pour 
un film oil le budget a reclame d'etre serre 
sur tous les postes. 

Je ne suis pas habituee a etre aussi decom- 
plexee dans l'utilisation de la musique, mais 
la, 9a m'a paru parfait. Tout le film a ete guide 
par un desir desinhibe ; tourner avec des ac- 
teurs anglais alors que je ne suis pas anglo- 
phone, dinger des moineaux, monter dans un 
helicoptere et foncer en pique sur Roissy en 
vomissant dans un sac, utiliser des effets spe- 
ciaux, diriger de nombreux figurants, des ca- 
meras montees sur drones. Comme si ces rai- 
ses en dangers techniques, comme si ces defis 
me donnaient le droit de lacher prise. ♦ 



aerien Reflexions et effets speciaux 

sur la solitude de nos vies litraconnectees. 

« Bird People » , le 
poids des moineaux 



BIRD PEOPLE de PASCALE 

FERRAN avec AnaVs Demoustier, 
Josh Charles, Roschcly Zem... 2 h 08. 

Chez Pasolini, il arrive que les moineaux 
accordent un peu de leur attention aux 
humains. A condition, comme dans Des 
oiseaux petits et grands, que Toto, attife 
en moine du XIII e siecle, se mette a les 
evangeliser apres avoir compris que la 
base de leur langage residait dans leur 



Gary, businessman americain, se 
reveille en sursaut lors d'un voyage 
d'affaires en France en nourrissant 
de subites envies d'ailleurs. 



spasmodique demarche montee sur 
ressorts, et non dans leur pepiement 
vaguement psycho tique. Chez Pascale 
Ferran, ce serait plutot le contraire. 
Dans Bird People, ce sont les humains, 
petits et grands, qui pretent aux piafs 
- certes 1' animal urbain le plus sympa- 
thique - des vertus d'independance et 
de liberte qui font naitre chez eux des 
idees tres biscornues. 
Ainsi Gary (Josh Charles) , businessman 
americain serieux comme un pape, 
jonglant constamment entre portable 
et ordinateur, se reveille en sursaut 
lors d'un voyage d'affaires en France en 



nourrissant de subites envies d'ailleurs. 
Dans un de ces hotels qui longent les 
pistes de Roissy, il decide de mettre un 
terme a la servitude dont il est a la fois 
la victime et l'ordonnateur, entamant 
un penible processus de rupture avec 
son boulot, sa famille et tout ce qui, hier 
encore, constituait le tuteur rigide de 
son existence. 

Dans le meme hotel, mais dans le 
monde parallele de la domesticite, 
Audrey (Anais Demoustier), toute jeune 
fille, se fane a toute Vitesse en 
trimant comme une esclave a 
nettoyer les chambres des 
clients. Elle aussi se prend a 
rever de revolution intime, 
bazardant sur un coup de tete 
les contraintes abrutissantes 
qui forment le rythme de sa vie. 
Pour Audrey et Gary, les moineaux 
jouent un role determinant dans Y erup- 
tion soudaine de leur revoke. Comme le 
revelateur charmant et sans cervelle que 
nous passons le plus clair de notre 
temps a tromper notre solitude en dia- 
loguant avec des machines, en s'auto- 
risant parfois a s'imaginer que Ton 
s'arrache a toutes les pesanteurs de 
l'existence. Ne serait-ce que pour 
decouvrir, au moins une fois, que le 
monde, si moche au ras du sol, peut etre 
d'une beaute stupefiante vu du ciel. 

BRUNO ICHER 





Le soldat Cage (Tom Cruise) en sauveur de I'humanite : meme Jesus crie a I aide. PHOTO DAVID JAMES. WARNER BROS 



boucle Chaque fois ressuscite la veille de la bataille, Tom Cruise s'echine a contrer l'invasion d' aliens. 

Demain ne meurt jamais 



EDGE OF TOMORROW 

de DOUG LIMAN avec Tom Cruise, 
Emily Blunt, Bill Paxton... lh53- 

Cet ete, une fois encore, quelques 
feroces invasions extraterrestres 
devraient menacer les destinees de 
l'humanite sur tous les ecrans de la 
planete. En guise d'inauguration de 
la saison, Tom Cruise ouvre 
brillamment le feu dans Edge of 
Tomorrow. II endosse les traits du 
soldat Cage, un represent ant de 
runion des forces militaires inter - 
nationales, plus habitue a figurer le 
visage enjoleur de l'armee sur les 
plateaux tele qu' a prendre part aux 
combats au front, oil il n'entend 
pas mettre les pieds alors que rhu- 
manite toute entiere se trouve en 
guerre avec rermemi surgi de Tes- 
pace. Mais, pris en defaut d'esprit 
guerrier et en flagrant delit de 
couardise, il se trouve un jour de- 
peche malgre lui au milieu de 
troufions qui s'appretent a donner 
Passaut final sur les plages frangai- 
ses, oil un carnage les attend en 
embuscade. 

Cage-Cruise n'en rechappera pas, 
et agonisera done au terme de seu- 
lement un quart d'heure de recit et 
sous nos yeux ahuris. Sauf que, 
pour avoir ete asperge, nous dit-on, 
du sang mutant d'un alien de cate- 
gorie superieure avant d'y passer, 



il se reveillera alors aussitot, bel et 
bien vivant, a la veille de la bataille 
funeste. Et se trouvera done en ca- 
pacity d'en bouleverser une issue 
qu'il aura deja vecue, ce qu'il ne 
saurait parvenir a faire qu'en s'y 
reprenant a de tres nombreuses 
reprises... 

Derriere la soudaine inclination 
pour la science-fiction imprimee a 
sa filmographie depuis une dizaine 
d'annees, il est plaisant de soup- 
gonner Tom Cruise d'offrir ainsi un 
contexte fictionnel seyant a l'im- 
mobilisme de son visage et de traits 
sur lesquels on croi- 
rait que 1'age a depuis 
longtemps perdu 
toute emprise. Sur ce 
nouvel arpent de sa 
carriere comme tout 
autre, l'acteur-pro- 
ducteur a su s'entou- 
rer, sans paraitre jamais rien laisser 
au hasard. Apres Steven Spielberg 
(la Guerre des mondes) ou le pro- 
metteur Joseph Kosinski ( Oblivion), 
e'est ici Doug Liman qui fait figure 
d'auteur-artif icier embarque a la 
barre de la machinerie surgonflee 
enpyrotechnie d'un vehicule S.F. 
destine a la star, pare de teintes 
metalliques et nuanciers gris-bleu. 
Dissemination. Or, Edge of To- 
mouow trouve ses aspects les plus 
passionnants dans sa poursuite 
d'un mouvement a l'oeuvre dans la 



filmographie du cineaste new-yor- 
kais depuis ses debuts a Hol- 
lywood, lui qui n'a jamais semble 
travailler qu'a une chose, une ex- 
plosion, une dissemination du 
theatre clos de la scene d'action 
traditionnelle. D'abord, en 2002, 
lorsqu'il avait sonne avec le pre- 
mier volet de la franchise Jason 
Bourne la Memoire dans la peau, 
Theure d'un blockbuster mondia- 
liste dont les trajets ne se heurte- 
raient presque plus a aucune limite 
et qui, par l'enjambement des 
continents, embrasserait l'epoque 



et le monde dans leurs realites pla- 
netarisees. Puis, avec l'hybride 
Mr. & Mrs. Smith, oil les scenes de 
menages - abase dejetsd'assiet- 
tes - de la comedie de remariage se 
prolongeaient en echanges a balles 
reelles sur un champ de bataille. 
Enfin, dans Jumper, il abolissait la 
logique meme de continuity d'es- 
pace, orchestrant de fulgurants 
raccords et courts -circuits a Tinte- 
rieur d'un meme mouvement, si 
bien qu'une seule scene d'action 
pouvait s'y deployer en toute flui- 



dity entre les pyramides egy- 
ptiennes et un village tchetchene, 
a la maniere dont on bascule, en 
un clic, d'un onglet a un autre dans 
une fenetre de navigation internet. 
Feuillete. Ici, comme arrive a 
epuisement de son extension effre- 
nee du domaine spatial, il fait proli- 
ferer les possibles de Taction dans 
les plis et replis du temps lui-meme. 
Plus encore qu'aux comedies Un 
jour sans fin et Amour et Amnesie 
qu'evoque son principe d'une jour- 
nee inlassablement redeployee dans 
Teventail de ses possibles, Edge of 
Tomorrow semble emprunter aux 
codes du jeu video sa fa^on d'ope- 
rer un reset permanent des tentati- 
ves de survie de son heros en milieu 
hostile, qui pour suit chaque fois un 
peu plus avant sa tentative de reso- 
lution du «niveau» qui s'offre a lui, 
charge d'un feuillete d'experiences 
sans cesse plus complexes. A 1' in- 
verse, a la seule exception de la 
comparse de Cage, une machine de 
guerre endurcie subtilement jouee 
par une Emily Blunt desormais vi- 
sage recurrent de la fine fleur du 
blockbuster intelligent (apres hoo- 
per V an dernier), les autres person- 
nages rejouent tous dans un effet de 
repetition d'une malice macabre 
leur course sur rails vers un bain de 
sang qui parait inevitable. 
S'il degoit dans d'ultimes develop- 
pements oil il renoue avec les me- 



canismes de resolution les plus aca- 
demiques du genre, Edge of 
Tomorrow brille dans sa f agon de se 
colorer de teintes elegiaques et 
cruelles entre deux seduisantes gi- 
clees d'action ou de comedie repe- 
titive, a mesure que son heros se fait 
une figure hypermnesique, avec 
toutes les hantises et la memoire du 
monde dans la peau. II devient le 
spectateur unique, en chaque jour 
de sa vie bouclee, d'un monde qu'il 
ne parvient pas a empecher de cou- 
rir a sa perte, et de la mort d'une 
femme qu'il retrouve chaque matin 
au stade de la premiere rencontre 
pour la voir trepasser au soir. 
Tandis qu'il touille 1'imaginaire 
attache aux conflits mondiaux du 
XX e siecle, entre bataille de Verdun, 
debarquement des Allies et Paris 
occupe, le film fait toujours retour 
sur les memes donnees offertes 
au soldat Cage avec une eblouis- 
sante virtuosite du montage dans 
r ellipse et la declinaison des points 
de vue sur la situation dont il 
se trouve prisonnier. Et il ourdit 
ainsi, en sourdine, les fragments 
epars d'un discours sur le temps et 
les guerres, dont il suggere qu'elles 
ne seraient jamais qu'une eternelle 
et desesperante boucle ensan- 
glantee, un begaiement amnesique, 
oublieux d'un futur deja vecu 
mille fois hier. 

JULIEN GESTER 



Comme arrive a epuisement de 
son extension effrenee du domaine 
spatial, Doug Liman fait proliferer 
les possibles de Faction dans les 
plis et replis du temps lui-meme. 
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brutes E Anglais David MacKenzie reussit, 
avec un film de prison, a eviter le deja-vu. 

Pere et fils 

en taule position 



LES POINGS CONTRE LES 
MURS de DAVID MACKENZIE 

avec Jack O'Connell, Ben Mendelsohn, 
Rupert Friend... 1 h45- 

On pouvait penser, avec quelque 
raison, que le genre «carceral» 
avait dorme a peu pres tout ce dont 
il etait capable. Depuis le parangon 
Je suis un evade de Mervyn LeRoy 
jusqu'au recent et baroque Bronson 
de Nicolas Winding Refn, tous les 
ingredients de la recette semblent 
avoir ete essores jusqu'a la derniere 
goutte. Heureusement, ce n'est pas 
le type de consideration susceptible 
de mettre un frein a Fardeur de 
David MacKenzie, qui s'est lance 
dans cette affaire d'affrontement 
oedipien derriere les barreaux avec 
une fraicheur de debutant. 
Le realisateur anglais a pris pour 
cadre une prison de haute sur- 
veillance dans laquelle un jeune de- 
linquant est precipite pour cause de 
dangerosite extreme. A peine ar- 



rive, il doit se colleter avec son 
propre pere, vieux gangster con- 
damne a perpete, qui nourrit un 
dernier espoir pour faire quelque 
chose de valable de son existence, 
a savoir faire F education de son fils 
en milieu hostile. Cet apprentis- 
sage, assez eloigne des dogmes en 
vigueur dans les meilleures univer- 
sites britanniques, consiste surtout 
a savoir se defendre (avec des lames 
de rasoir) et a faire allegeance aux 
puissants avec discernement. 
Chauffe a blanc. L'air de rien, 
cette relation deglinguee entre pere 
et fils dorme au film une structure 
solide qui lui permet de se f aufiler 
tranquillement entre les cliches in- 
herents au genre. Bien entendu, les 
detenus sont en grande majorite 
des brutes epaisses que Fenferme- 
ment prolonge a chauffe a blanc ; 
naturellement, le maton en chef est 
une licence de veulerie et, evidem- 
ment, un caid fait la pluie et le beau 
temps dans la taule. Pour autant, le 
cineaste, qui connait ses classiques, 




Jack O'Connell, sec comme un coup de trique. PHOTO AIDAN MONAGHAN 



ne megote pas sur la representation 
de la claustrophobic - la moindre 
des choses pour un film de prison - , 
mais surtout montre une certaine 
aisance a franchir un a un les obs- 
tacles du syndrome du deja-vu. 
Ainsi, les sequences impliquant un 
jeune sociologue idealiste, animant 
un groupe de «gestion de la colere» 
- la bonne blague dans le con- 
texte-, donnent lieu a toute une 



variation sur les sentiments para- 
doxaux provoques par cette jungle 
de be ton, oil la morale induit qu'il 
est finalement possible d' aimer 
- un peu - ceux qu'on peut avoir 
envie de tuer un instant plus tard. 
Juvenile. Tous ces themes ren- 
voient a Finegalable Edward Bun- 
ker, ecrivain taulard et sans doute 
le meilleur temoin de cette machine 
de demolition qu'est le systeme 



carceral americain. Le juvenile Jack 
O'Connell, sec comme un coup de 
trique et acteur tres prometteur du 
moins dans ce registre de dur-a- 
cuire, en est ici une parfaite incar- 
nation. Son duel, absurde et cruel, 
avec son propre pere, spectre pre- 
monitoire de ce que deviendra le 
jeune homme, montre aussi que le 
film de genre a de beaux restes. 

BRUNO ICHER 



UN POLAR ENVOUTANT. 

Une merveille. Une oeuvre majeure. Un film sublime 
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La tristesse crie famille 

paume Un trio abime tente de se forger un destin commun. 




Vincent Macaigne et Ludivine Sagnier. 



TRISTESSE CLUB 

de VINCENT MARIETTE avec Vincent 
Macaigne, Laurent Lafitte, Ludivine Sagnier... lh30. 

Au cinema, un enterrement est presque tou- 
jours le debut d'une histoire. Le premier long 
metrage de Vincent Mariette ne fait pas ex- 
ception avec, en marge des funerailles (ra- 
tees) d'un vieil homme, les retrouvailles de 
sa descendance, soit deux freres (Vincent 
Macaigne et Laurent Lafitte), aussi diametra- 
lement opposes que possible, et d'une de- 
mi-soeur (Ludivine Sagnier) jaillie de nulle 
part. Pour cette famille au-dela de la decom- 
position commence alors un voyage parseme 
de mysteres et de revelations loufoques qui 
seront de nature a fonder, mais bien trop 
tard, des liens que Ton peut qualifier, faute 
de mieux, de fraternels. A r image de son ti- 
tre engageant, le film propose un exercice 
funambule entre comedie noire louchant 



vers Tabsurde et F injection reguliere d'un 
sous-texte deprimant d'ou suinte la perte de 
toutes les illusions, le souvenir d'enfances 
solitaires et douloureuses. A ce petit jeu, 
Vincent Macaigne, ici en patron frique d'un 
site de rencontres mais infoutu par ailleurs 
d'approcher une fille, incarne un paume 
convaincant, repoussant les limites du pa- 
thetique au point de flirter avec cette demi- 
frangine inconnue au bataillon parce qu'elle 
est drolement jolie. Un ton en dessous parce 
que cantonne a un registre de fort en gueule 
aigri, Laurent Lafitte en rajoute un peu trop 
dans ce role de quadra fauche dont le passe 
d'espoir fugace du tennis professionnel 
constitue a la fois F unique source de satis- 
faction de sa vie et Feternel rappel de son 
echec. Enfin, Ludivine Sagnier, en jeune 
femme plus perdue encore que les duettistes, 
oscille entre fausse ingenue et vamp sans 
vraiment le vouloir. 

En faisant reposer une grande partie de ses 
effets sur le trio de comediens, et par rico- 
chets sur une profusion de dialogues un brin 
surecrits, ce Tiistesse Club perd parfois le fil 
du charme fragile qu'il recherche et qu'il ne 
trouve qu'episodiquement. A ce titre, F appa- 
rition flippante de Noemie Lvovsky en fol- 
dingue a la gachette aussi facile que son hos- 
pitalite figure parmi les meilleurs moments 
du film. Pour autant, Fempathie contagieuse 
pour ses personnages dont fait preuve 
Vincent Mariette, de meme que son ambition 
salutaire a defricher des territoires quasi 
vierges sur le continent mine de la comedie 
a la frangaise, appellent a F evidence a garder 
un oeil sur Findividu. 

B.I. 



Get Your Gun, soit, 
de gauche a droite, 
Simon, Andreas 
et Soren. PHOTO 

JONAS BANG. 




ROCK 

En concert 
parisien 
vendredi et 
en album 
deconfins 
hantes, 
1' entree 
en scene 
d'une jeune 
formation 
danoise aux 
guitares et 
aux chants 
lourds 
de son. 



Get Your Gun 
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Par BAYON 

La oil les groupes frangais chan- 
tant anglais avec de grands 
mots en pidgin assortis de 
«Merci a Tatie pour le bus, so 
long» sont disqualifies par principe, les 
nordiques, non. Sans doute en raison de 
leur histoire epousant celle dudit «nou- 
veau monde» et faisant d'eux des 
Anglo-Saxons aller-retour, tels que 
chroniques par les sagas d' Emigrants, 
du Suedois Moberg, ou autres Pionniers 
et Fib de pionniers, de Rolvaag. Get Your 
Gun, trio du Danemark - comme par le 
passe le groupe rockabilly Madrugada 
de Norvege - est un fleuron de cette 
culture tectonique. 
Soit les freres Westmark, Andreas, 
24 ans, leader-chanteur-guitariste, Si- 
mon, 20 ans, batteur, et Soren Boges- 
kov Norgaard, 20 ans, bassiste. Autode- 
finis comme «mornes», les signataires 
du brulot lent The Worrying Kind, mani- 
feste lavique ecume dans la foulee d'un 
single d'essai 2011 (Death Rattle) et d'un 
EP 2012, realise au Aarhus Lydstudie 
fin 2013, sont trois deracines de l'inte- 



rieur. Natifs du Jutland plus Americains 
que nature, de la fibre nerveuse des Wo- 
venhand millenaristes possedes de Co- 
lorado, a la rigueur d'un Nick Cave, 
d'Australie droguee derivante. 
C'est-a-dire qu'entre la profession de 
foi Call Me Rage, le miserere Sea of Sor- 
row et l'indiciaire Black Book (single 
d'appel et introit fastueux de la messe 
noire, sur fond de calcination infernale 
et de noyade de jugement dernier mo- 
derne enlumines), l'entreprise itine- 
rante, coutumiere des festivals d'Esto- 
nie, Russie, Suede, se tient dans les 
regions tumultueuses de l'incantation. 
Rock druidique lutherien, tellurisme 
electrogene, melopees lapones. 

STRIDENCES. Le peche originel, la re- 
demption, la damnation, sont dans Pair 
souffreux, brumeux et disloque. Les 
guitares du salut heroic rock en fume- 
roles sont des blocs de basalte, lignee 
Crazy Horse revu d'Hendrix ; les cou- 
plets, des versets retors. Le tout fait de 
bel et bon rock bipolaire de cercle nord, 
drape d'emphase et de grondements 
penitents. Le chant se deploie en hymne 
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marin, repons d'exil et de matures ex- 
pressionnistes brelliens. 
De la gravite a la mise en scene dolby , 
speciality Dire Straits Telegraph Road, il 
n'y a qu'un pas. Que franchit le mor- 
ceau titre. Tres bitumineux, abattu, al- 
ternant blanches et sirenes. L'oraison 
varie simplement de la confession a la 
supplique, de la psalmodie a la clameur . 
Jusqu'a un soup(jon de solennite sen- 
tencieuse a la Gun Club-Birthday Party. 
Eh la, calme... 

Mais cette grandiloquence, entre vi- 
brato et napalmage sonique maison, ne 
manque pas de corps. Les stridences de 
chute du titre eponyme valent leur 
pesant de rock haute ecole fracassee, 
mi-wah mi- Who. Temoin, la relance 
bombardier de Staying for a While, tor- 
chee de distorsions. La plage calfatee 
parente Someone, d'indu gutturale lace- 
ree, damee de plaques rythmiques, 
evoquerait curieusement, vu du Dane- 
mark, quelque chose comme du pow 
wow drone - avec une impression de 
cornemuse. De breaks barbares barbus 
(le goui'ou du clan) en tempos dejoues, 
de toms tribaux en emboitements et de- 



crochages arythmiques, quelque chose 
d'operatique se degage a force de mise 
en tension du son, travaille dans l'am- 
pleur, la profondeur de chant et la 
masse critique. 

PLANANT. Un air de revenez-y 70's, ac- 
cessoirement, apparemment incons- 
cient (lire ci-contre), se ressent, presque 
floydien, Free, Spooky Tooth... ce genre 
indatable paien. D'ailleurs le finale de- 
crescendo, en crepuscule chromo on- 
dulant, debordantd' effusion pacifiee, 
est un peu planant, sur Pair de «Tu 
peux rendre les armes, ton ame au ciel, 
amen». 

Mini- album altier : sept plages de tra- 
versee hors frontieres et categorie, de 
la naissance a la mort en passant par la 
mer, le feu et la glace, vice-versa. ♦ 

GET YOUR GUN 

CD: THE WORRYING KIND 

(Boogie Drugstore). 

En concert le 6juin a I9h30, avec Archie 
Bronson Outfit, au Nouveau Casino, 
109, rue Oberkampf, 75011. 
Rens.: www.nouveaucasino.net 



Andreas Westmark relate le parcours du groupe 
et detaille la conception de «The Worrying Kind» : 

« Un penchant 
pour la deflagration 
et le silence claustro » 



L^aine Westmark, porte-voix, auteur, 
compositeur et leader de Get Your 
( Gun, emet le 12 mai a minuit d'Aal- 
borg, Danemark, repondant du groupe 
comme generalement. 
Anglophonie danoise... 
Rien de plus naturel pour un Danois que de 
chanter en anglais, langue de la culture et des 
medias au Danemark. Sans compter qu'une 
bonne part de la musique que nous ecoutons 
est anglo-saxonne. Ce qui fait que P anglais 
a a peine fait question. Ce qui n'empeche 
qu'il existe de la bonne musique danoise. 
Votre formation musicale ? 
Nous sommes d'une region isolee du Dane- 
mark ou, si Pon n'est ni fan de foot ni des 
virees a moto, ne reste que la musique. Nous 
avons tous plus ou moins commence a jouer 
vers 12-13 ans, perdus dans nos chambres a 
rever de gloire a longueur de journees, a 
rendre dingues nos families... Puis, on ren- 
contre quelqu'un d' autre qui n'est ni foot ni 
mob et on se met a rever avec lui. Simon 
etant mon frere, nous avons spontanement 
fonde le groupe ensemble. J'ai ete le chanteur 
d'emblee. 

De quoi vivez- vous ? 

Soren est etudiant, Simon donne des cours, 
et je travaille occasionnellement avec des en- 
fants mentalement perturbes. 
U ideal sonore Get Your Gun? 
Le son et le ton etaient a peu pres la d'ori- 
gine, tres organiques. Les gens nous disaient 
que nous rappelions The Birthday Party et 
16 Horsepower - dont nous n'avions pas la 
moindre idee. Evidemment, avec le temps 
nous sommes devenus plus conscients de ce 
son, de notre style, mais sans que cela de- 
vienne jamais un dessein bien determine. 
Plutot une affaire d'intuition et d'impulsions. 
Avec un penchant pour la deflagration et le 
silence claustrophobique. 
Comment naissent vos morceaux? Un ac- 
cord?^ mot? 

Une phrase, une image... L'un ou P autre de 
ces elements, sans doute. Chaque fois d'une 
fagon differente mais toujours a partir d'une 
simple idee, musique et paroles melees. Un 
petit machin recouvrant un puits d' ombre, 
qu'il s'agit de mettre en lumiere. 
Par exemple, Sometime... ? 
Sometime est ne avec sa melodie et son re- 
frain, il n'y avait plus qu'a fignoler. Puis, il 
arrive que je reste la a jouer, pour moi- 
meme, et qu'une trouvaille survienne. Mais 
jamais cela ne suit un plan, une intention ar- 
retee - et c'est ce que j'aime. Meme topo 
pour Tender Lies... 
Le style Get Your Gun, en un mot ? 
Americana sombre... Ou simplement, Rock? 
Difficile... Ce qu'en dit notre notice promo : 
« Mixture depesanteur stoner rock agressive, 
de melancolie nordique, et de countryfolk au 
plus noir.» 



L'imagier brule ou naufrage du livret, qu'ex- 
prime-t-il? 

Meme si nous oeuvrons a creer cet univers, 
musical et esthetique, ce n'est pas a nous de 
vous dire ce qu'il faut entendre, voir, eprou- 
ver... Je n'aimerais pas cela, pour ma part. 
Les photos sont de vieux documents en rap- 
port avec notre region d'origine, et chargees 
de tension dramatique - comme si les his- 
toires sourdaient litteralement d'elles. 
Vous avez des airs 60-70... 
Super. Personne ne nous a jamais associes 
aux annees 60. Chacun nous entend diffe- 
remment - tant mieux. 
Comment hurlez-vous? Ventre, ou tete 
comme Lennon y initia McCartney, a la Little 
Richard? 

Je ne sais trop d'ou cela me vient. Ma science 
technique n'est pas assez poussee. Pour moi, 
c'est essentiellement physique. Je vais tacher 
d'en savoir plus sur la methode Little Ri- 
chard... 

Quel genre de gens etes-vous? «The 
Worrying Kind» ? Depressifs ? 

Nous sommes tous trois du « Worrying 
Kind» - a nos heures. Je dirais que nous som- 
mes humains, avec tout l'attirail des hauts et 
des bas de l'espece. Pas de depressions noires 
ni de phobies, juste le bon dosage d'humeur, 
et une certaine fascination pour les tenebres 
et les replis de Petre. La, je me sens de super 
humeur. 

Vous croyez en Dieu, aux idoles lapones ? 

Creer peut inspirer de ces etats spirituels... 
mais non. Aucune religiosite. La condition 
humaine suffit bien, comme objet de ferveur 
- meme si c'est ardu parfois. 
Vos guitar heroes? 

Nous aimons bien Townes Van Zandt, 
Rowland S. Howard - un genre d'anti-giritar 
heroes... Mais une foule d'influences jouent 
inconsciemment sur notre musique. Je suis 
cinephile et lecteur, notamment de 
Dostoievski, Camus. Nous ecoutons toute une 
palette musicale... L'essentiel serait la resis- 
tance a cette idee re^ue de la musique diver - 
tissante. La musique doit puiser profond et 
transporter plus haut. 
Get Your Gun : vraiment ? 
Bon, pas au sens litteral. Le flingue, symbole 
de puissance, symbolise autant la faiblesse 
et Pignorance. Notre musique joue Pambi- 
valence. En fait, Get Your Gun est tout le 
contraire d'un nom frivole, et notre musique 
s'en ressent. 

Votre demdeme album? «Desarme», «KiU»? 
En danois? 

Aucune idee. Nous sommes jeunes, avec 
d'innombrables pepites a extraire de notre 
jardin. Nous aimerions ecrire une musique 
de film. Chanter en danois ? Pas d'actualite. 
Ni «Desarme» - le flingue reste arme, meme 
range a sa place dans le holster. 

RecueilliparB. 
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Intermittents : la menace 
d'annulations s'intensifie 



"A 



nnule» : depuis 
quelques jours, le 
bandeau blanc fleu- 
rit a Paris sur les colonnes 
Morris, et un peu par tout en 
France, sur les affiches an- 
nongant spectacles et festi- 
vals. Si Ton appelle le nu- 
mero de telephone placarde, 
on tombe sur... le standard 
du Medef . Cette nouvelle ini- 
tiative des Coordinations 
d' intermittents et precaires 
indique que la mobilisation 
monte, contre la nouvelle 
convention d' assurance 
chomage signee le 22 mars 
par les cogestionnaires de 
l'Unedic (Medef et CFDT). 
Un accord qui durcit les 
conditions d'indemnisation 
pour les chomeurs, notam- 
ment par Tallongement du 
delai de carence entre la per- 
ception des derniers revenus 
et le versement des alloca- 
tions chomage. 

Pourquoi la colere? 

Si T accord de l'Unedic a en- 
tering le maintien du regime 
special des intermittents du 
spectacle (annexes 8 et 10), 
ceux-ci jugent «devasta- 
trices» les nouvelles disposi- 
tions et demandent la prise 
en compte de leurs proposi- 
tions de reformes et d' eco- 
nomies, ce que Medef et 
CFDT ont toujours refuse. 

Quelles revendications? 

Les intermittents demandent 



a Francois Rebsamen, minis - 
tre du Travail, de ne pas 
agreer T accord du 22 mars. 
Et placent le gouvernement 
dans une situation delicate. 
D'une part, il a toujours sou- 
tenu, notamment par la voix 
d'Aurelie Filippetti, ministre 
de la Culture, les revendica- 
tions des intermittents. Mais 
il lui est d' autre part tres dif- 
ficile de desavouer les parte - 
naires sociaux et de se mettre 
Medef et CFDT ados. 

Les festivals 
sont-ils menaces? 

Oui, car le mouvement est 
en train de se durcir. C'etait 
palpable lundi soir lors de la 
ceremonie des molieres (lire 
ci-contre). Le texte lu par le 
comedien Nicolas Bouchaud, 
avait des mots tres durs : 
«Fmnqois Rebsamen, qui nous 
defendait juste avant de deve- 
nir ministre du Travail, se renie 
et annonce qu 'il va agreer cet 
accord inacceptable. A ce titre, 
il merite le moliere de la 
meilleure trahison pour son 
role d' employe du Medef ». II 
disait aussi que «les membres 
du gouvernement ne seront 
pas les bienvenus dans nos 
spectacles». Au Printemps 
des Comediens de Montpel- 
lier, qui debut ait lundi, le 
principe d'une greve re- 
conductible a ete vote. Et le 
ciel du Festival d'Avignon 
- qui debute le 4 juillet - 
s' annonce tres charge ♦ 




LES GENS 



LAURENT LE BON 
ALATETE DU 
CHANTIER PICASSO 



Le directeur du centre Pompidou Metz, Laurent Le Bon, a 
ete nomme ce mardi president du musee Picasso a Paris. 
Conservateur general du patrimoine, Le Bon succede a 
Anne Baldassari, revoquee le 13 mai en raison de son mode 
de management. Ferme depuis cinq ans, le musee situe 
dans le Marais doit rouvrir fin septembre. «Par set connais- 
sance profonde des aventures de /art [...] [Laurent Le Bon] 
possede les qualites requises pour magnifier I'ceuvre de 
Pablo Picasso et /a /a/re aimer du plus large pubtic», a 
estime la ministre de la Culture, Aurelie Filippetti. photo AFP 



Jean Lebrun, biographe recompense 

Le Goncourt de la biographie 2014 a ete attribue mardi a Jean 
Lebrun pour Noti'e Chanel (Bleu autour). Agrege d'histoire, 
journaliste, Lebrun produit a France Inter remission la Mar- 
che de Vhistoire, apres avoir ete une voix de France Culture. 

Le prix Roger-Nimler a David Le Bailly 

Lauteur David Le Bailly a regu le 52 e prix Roger-Nimier pour 
la Captive de Mitterrand (Stock), un portrait d'Anne Pingeot. 




Situee en banlieue nord-est, la papeterie est vide depuis 2005. ROMAIN ETIENNE. COLLECTIF ITEM 

lieu En bisbille avec la mairie, la salle attend toujours 
le debut des travaux de Pusine de Vauk-en-Velin. 

Sans edifice fixe a Lyon, 
Grrrnd Zero grince 

I 



e week-end dernier, 
pendant qu'une bonne 
J partie de Lyon gigotait 
au son des Nuits sonores, le 
visage de Gerard Collomb, 
maire de la ville et soutien 
appuye du festival elec- 
tronique, s'affichait un peu 
par tout. Sur sa veste, un 
badge disait «GZ, one love» : 
une fagon cynique, de la part 
du collectif Grrrnd Zero (GZ, 
done) de rappeler l'edile a 
l'ordre sur ses engagements 
vis-a-vis d'eux, organisa- 
teurs de concerts fierement 
independants, qui se re- 
trouvent sans local apres 
un mic-mac qui s' eternise 
depuis un an. 

«Cohabitation». Cree en 
septembre 2004, Grrrnd 
Zero a commence par squat- 
ter un batiment vide du cen- 
tre de Lyon, avant de se voir 
confier une partie des an- 
ciennes usines Brossette, 
dans le quartier de Gerland, 
oil travaillaient «une cin- 
quantaine de groupes» et 
d'artistes jusqu'en juin 2013, 
explique le collectif, qui 
parle , comme toujours , 
d'une seule voix. «A la fin, 
apres avoir fait des travaux 
nous-memes, on avait egale- 
ment pu y organiser des 
concerts. Mais la mairie a tout 
fait pour nous laisser precaires 
dans un site oil on est quand 
meme restes six ans. » 
Mais l'installation a Brossette 
etait ephemere depuis le de- 
but, la carcasse de beton de 
Pusine, oil se sont aussi de- 
roulees les Nuits sonores 
en 2012 et 2013, doit etre ra- 
see, pour laisser place a une 
zone d'amenagement con- 



certs (ZAC), principalement 
constitute de logements so- 
ciaux. 

«On a prolonge autant que 
possible la presence de Gnmd 
Zero sur le site, tout en discu- 
tantpour leur trouver un nou~ 
veau lieu, detaille Georges 
Kepenekian, premier adjoint 
au maire, charge de la 
Culture. Mais lesfriches sont 
de moins en moins nombreuses 
dans Lyon et la cohabitation 
entre ceux qui veulent dormir 
et ceux qui veulent f aire de la 
musique est difficile. On a 



Selon les accords conclus 
entre les deux patties, e'est 
le collectif qui sera en 
charge du chantier a venir . 



done pense Metropole [le futur 
Grand Lyon etendu, ndlr] et 
on est tombe d 'accord pour un 
local a Vaulx-en-Velin>>, dans 
la banlieue nord-est. 
Propriete de la communaute 
urbaine du Grand Lyon, ce 
nouveau lieu est une an- 
cienne papeterie inutilisee 
depuis 2005, qui a surtout 
ete debranchee du reseau 
electrique et demande d'im- 
portants travaux qui de- 
vaient etre menes avant le 
depart de Grrrnd Zero de 
Brossette. «On s'y est 
engage, continue Georges 
Kepenekian. J'ai fait voter une 
subvention de 300 000 euros 
pour ces travaux, et ce n'est 
pas le genre de somme que I 'on 
donne a n'importe qui en ce 
moment. Grrrnd Zero est im- 
portant dans Vecosy steme des 
musiques actuelles du Grand 
Lyon. Mais les elections ont 



mis tout cela en veilleuse et des 
problemes techniques plus 
importants que prevu sont 
apparus...» 

Irritee. Surtout, la mairie de 
Lyon et la communaute ur- 
baine se renvoient la balle 
sans aboutir depuis des se- 
maines. «Le Grand Lyon pos- 
sede le fonder mais n 'a pas de 
competence sur la culture, 
done ilfaut signer une conven- 
tion avec la ville, qui elle- 
meme signe avec le Grand 
Lyon. Saufqu'au final, le maire 
et le president de la commu- 
naute urbaine c 'est 
la meme per sonne ; 
Gerard Collomb. » 
D'ou la campagne 
d'affichage un 
peu irritee lancee 
ces derniers jours. 
En reponse, Georges Kepe- 
nekian promet que le nou- 
veau Grrrnd Zero sera opera- 
tionnel «fin 2014, debut 
2015 ». Le collectif menace 
pour sa part d' «occuper un 
batiment vide, car il en reste 
dans Lyon, ce n'est pas un 
souci». 

Selon les accords conclus en- 
tre les deux parties, e'est 
Grrrnd Zero qui sera en 
charge du chantier a venir, 
qu'il compte aussi mener a sa 
fagon, tetue et collaborative, 
afin de «prouver qu'il existe 
une autre faqon de faire les 
choses qu'empiler des appels 
d'offres pour construire une 
salle de musiques actuelles qui 
ressemblera a toutes les autivs. 
Enfaisant confiance aux gens 
qui sont sur le terrain, ilyaun 
espace entre le squat et la salle 
institutionnelle.» 

SOPHIAN FANEN 



L'HISTOIRE 



LES MOLIERES 
RESSUSCITES 
MALGRE EUX 

Acharnement thera- 
peutique? Running gag? 
Les molieres, que Ion 
croyait definitivement 
enterres sous les resultats 
d'audience calamiteux 
et les bisbilles entre les 
theatres prives parisiens, 
leurs commanditaires, ont 
ressurgi lundi soir du neant 
sur France 2, trois ans 
apres leur disparition. 
Une renaissance qui doit 
sans doute beaucoup a la 
chute de frequentation 
dans les theatres prives 
(-10% en 2012, stagnation 
en 2013). Enregistree a 
19 heures aux Folies 
Bergeres, et diffusee a 
22hl5, cette 26 e ceremonie 
a ete animee par Nicolas 
Bedos, dans un registre 
grin^ant. Les prix de 
meilleur spectacle ont 
recompense pour le the- 
atre public Paroles ge/ees, 
adaptation de Rabelais par 
Jean Bellorini; et, pour 
le prive, le Pere de Florian 
Zeller, avec Isabelle 
Gelinas (meilleure come- 
dienne) et Robert Hirsch 
(meilleur comedien). Autre 
recompense, Alexis 
Michalik, auteur du Cerc/e 
des illusionnistes et du 
Porteur d'histoire. Valerie 
Dreville (dans les Reve- 
nants) et Philippe Torreton 
(pour Cyrano de Bergerac) 
ont re$u le prix de meilleur 
comedien pour le theatre 
public. Notons enfin que 
I'audience -1,1 million de 
telespectateurs, soit 
200 000 de moins qu'il y a 
trois ans-, est restee plus 
que modeste. R.S. 



MEMENTO 



Mayra Andrade Douce voix du 
Cap-Vert dans une version pop 
tropicale Maroquinerie, 23, 
rue Boyer, 75020. Ce soir, I9h30. 

Forabandit Le lumineux trio 
(Sam Karpienia, Ulas Ozdemir 
et Bijan Chemirani) celebre 
la poesie libertaire d'Occitanie 
et d'Anatolie Cigale, 120, bd 
de Rochechouart, 75018. 
Du 4 au 6 juin, 20 heures. 

Mountain Men, Kid Loco 

Blues et DJ set Fleche dor, 
102 bis, rue de Bagnolet, 75020. 
Ce soir, 19 b 30. 

Orquestra do Fuba Les 

Bresiliens de Paris, qui ravivent le 
forro nordestin, fetent les 10 ans 
du label Helico avec le maloya de 
Lindigo, le bal toulousain de Dje 
Baleti et Emile Omar, DJ Radio 
Nova Petit Bain, 7, port de la 
Gare, 75013. Ce soir, 19 heures. 
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IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



LOCATION 



A TY P1 Q UES 



3°- RUEDETURENNE 

HOTEL PART. RESTAURE 
Appartements de standing 
du Studio au 4 P. duplex 
cuis. equipee, chf collectif 
0688.71-73-97 - 0146.09-30.85 
Ste Histoire & Patrimoine 



STUDIOS 




Studio a louer a Ipanema, vivez 
la coupe du monde 
au coeur de cet 
evenement unique : 
lio_nel@hotmail.com 



VENTE 



P ROPR IETE S PR OV I NCE 




REGION LELUDE 
Fermette a renover 
totalement 
DPE non eligible 
Prix : 59 OOO € 
TRANSAXIA BOURGES 
02 48 23 09 33 
www.transaxia.fr 
DOCUMENTATION 
GRATUITE 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 



REPERTOIRE 

repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 lO 51 66 




entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 

MESSAGES 
PERSONNELS 

Monsieur Martin, quel animal 
snob, meprisant et envoutant 
etes vous done ? Notre 
relation, toute aussi merdique 
fut-elle, me manque. Ainsi va la 
vie... 



A VOTRE SERVICE 



LIVRES - REVUES 

LIBRAIRE ACHETE: 

Livres modernes, anciens 
pleiades,bibliotheques, 
service presse. 
Me contacter : 
064015 33 23 

SERVICE RECHERCHE 

Universite americaine 
(EDUCO) 

cherche families Paris 
(ler a l8e arrdt) 

pour hebergement remunere 
(775€/mois) d'etudiants : 

- chambres individuelles 

- petit dejeuner tous les jours 

- 3 repas par semaine. 
Duree du sejour : 
septembre a decembre et/ou 
janvier a mi-juin. 

Tel. Ol 44 07 55 99 



CARNET DE DECORATION 



ANTIQUITES/BROCANTES 



Achete 

tableaux 
anciens 

XIX- et Moderne 
avant 1960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue de venise, 
marine, chasse, peintures de 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 
americains...), ancien atelier 
de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBRE DE LA CECOA 

V.MARILLIER@WANADOO.FR 

06 07 03 23 16 



retrouvez 
tous les jours 
les bonnes 
adresses 



de 




(cours, association, enquete, 
casting, demenagement, etc.) 

Professionnels, contactez-nous au 
01 40 10 51 50, PartJculiers au 01 40 10 51 66 

ou repertoire-libe@amaurymedias.fr 



IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 



LOCATION 



BUREA U X 



MARSEILLE 

VIEUX PORT (13) 

BUREAUX 120 M2 en DUPLEX. 
Lumineux ++, 
Quai Rive Neuve. Ideal: 
Com/Archi/Digital 1 500 € 

Part. 06 07 49 74 97 



IK 



Pour vos annonces 
immobilieres dans 



Professionnels, contactez-nous 
au 01 40 10 52 70, 
Particuliers au 01 40 10 51 66 

immo-libe@amaurymedias.fr 



FORMATION 



mouamrane@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: Ol 4l 04 97 68 



ECRITURE 




PortesOuvertes 
Vendredi 6 juin 

del7ha2lh 

7, rue St-Jacques 

75005 Paris 

Atelier de decouverte gratuit 
(sur inscription), 
presentation des activites, 
entretiens, inscriptions. 
Ol 46 34 24 27 
www.aleph-ecriture.fr 



Retrouvez 

nos annonces 

emploi 



sur 




http://emploi.liberation.fr 



en partenariat avec 

PaRISJOB 



Mustapha Ouamrane 
□1 41 04 97 68 
mouamrane@amaurymedias.fr 
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I Pyramide sucree 



MERCREDI 4 

LE MATIN Des pluies se procluisent au 
passage de la perturbation de I'Aquitaine 
au nord du pays. Tres nuageux mais sec 
ailleurs. Soleil dans le sud-est. 



L'APR£S-MIDI Les pluies gagnent rapi- 
dement Test tandis qua Parriere du pays 
des averses parfois fortes et orageuses 
ont lieu. Soleil voile pres de la 
Mediterranee, temps variable ailleurs. 
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JEUDI5 

La France est coupee en deux avec des 
nuages largement dominants au nord 
alors que le ciel est bien plus degage 
dans le sud. Hausse du mercure. 



VENDREDI 6 

Temps instable avec des averses ora- 
geuses dans le nord-ouest du pays. Soleil 
ailleurs avec des temperatures qui 
grimpent tres rapidement. 
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Le formulaire est 
camouf le dans la 
section «Aide» 
sur Google.com. 
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web Le moteur de recherche a mis en ligne ce week-end un formulaire qui a deja attire 
41000 plaignants. Mais les problemes ethiques et juridiques sont loin d'etre regies. 

Droit a F oubli : 
Google met la gomme 



Par CAMILLE GEVAUDAN 

La Commission inf ormatique 
et libertes (Cnil) y voit une 
« tendance » en pleine ex- 
pansion depuis 2011 : sou- 
cieux de r image qu'ils renvoient, 
les internautes se «googlisent» sou- 
vent (ils tapent leur nom dans le 
moteur de recherche) pour verifier 
que rien de facheux n'y depasse. 
Photographies ou videos honteuses, 
coordonnees privees, commentai- 
res devalorisants ou meme usurpa- 
tions d'identite... Les individus leses 
demandentd'abord «la suppression 
des informations qui les concernent 
aupres des editeurs de sites internet », 
explique la Cnil dans son rapport 
d'activite, publie fin mai. Et s'ils ne 
parviennent pas a obtenir gain de 
cause? L'an dernier, 1917 d'entre 
eux ont depose plainte aupres de la 
Cnil (soit un tiers des plaintes an- 
nuelles regues par 1' institution), et 
les autres s'en prennent au moteur 
de recherche. Une solution qui a 
de l'avenir : depuis ce week-end, 
Google propose a n'importe qui de 
nettoyer les resultats de recherche 
lies a son nom. 

Si le « droit a 1' oubli » devient un 
sujet de societe a l'epoque ou la 
masse des donnees personnelles 
archivees sur le Web se compte en 
petaoctets, son encadrement juri- 



dique est a la traine. Quelques prin- 
cipes ont ete poses tres tot. «Le 
droit a V oubli resulte de V application 
combinee de la hi "infoimatique et li- 
bertes" en 1978 et de la convention 
108 du Conseil deVEurope del981», 
rappelle la Cnil. Ces textes exigent 
que chaque collecte de donnees 
personnelles ait une finalite prede- 
finie, que le fichier ne conserve pas 
les informations plus longtemps 
que necessaire, et qu'il permette 
aux citoyens de les mettre a jour ou 
de les supprimer lorsqu'elles sont 
fausses ou obsoletes. Aujourd'hui, 
le Parlement europeen fignole un 
nouveau reglement sur les donnees 
personnelles, adapte aux enjeux 
numeriques actuels. Mais, enl'at- 
tendant, les bases legislatives sont 
floues. Quand on veut faire dispa- 
raitre du Web une page ou une 
photo genante, a qui faut-il 
s'adresser ? La reponse varie selon 
les cas et les proces. 

DELUGE. Le dernier en date a 
change la donne. Le 13 mai, la Cour 
de justice europeenne a donne rai- 
son a un citoyen espagnol qui se 
plaignait de voir ressortir sur Goo- 
gle son souci de saisie immobiliere 
vieux de 1998. Google etait a priori 
protege par la neutrality de son sta- 
tut : en tant que moteur de recher- 
che, il n'a fait qu'indexer la page 



web litigieuse - il ne Ta pas ecrite 
et ne l'heberge pas sur ses serveurs. 
Mais a 1'encontre de l'avis de l'avo- 
cat general, la Cour a deboute Goo- 
gle. Elle l'a juge responsable des 
donnees personnelles qui transitent 
dans ses resultats de recherche. 
Et lui a demande d'obtemperer 
lorsqu'un particulier reclame leur 
suppression. 

C'est pour anticiper un deluge de 
reclamations similaires que Google 
a immediatement mis en place un 



Le 13 mai, la Cour europeenne 
a donne raison a un citoyen 
espagnol, qui se plaignait de voir 
ressortir sur Google son souci de 
saisie immobiliere vieux de 1998. 



formulaire de droit a 1' oubli, le 
week-end dernier. Theoriquement, 
il est accessible a tout resident 
europeen. En pratique, ils'offre a 
ceux qui savent le trouver dans le 
dedale infernal de la section 
«Aide» sur Google.com. Mais cette 
strategie evidente de camouflage 
n'a pas empeche l'outil de connai- 
tre un succes dingue : en moins 
d'une semaine d'existence, il a deja 
attire 41000 plaignants. Munis 
d'une preuve d'identite, ils ont pu 
demander a effacer des resultats de 
recherche lies a leur nom «nonper- 



tinents, obsoletes ou inappropries». 
Le delai de traitement n'est pas 
precise... et il risque d'etre long: 
Google appreciera chaque situation 
en cherchant «un juste equilibre en- 
tre droit a I 'oubli d 'un particulier et 
droit a I 'information du public » . 



GRAND JUGE. Car il est bien noble, 
ce concept de «droit a l'oubli», 
mais les desiderata prives se heur- 
tent bien vite a l'interet commun. 
Ne risque-t-on pas de reecrire 
l'histoire et de trouer les 
archives en sortant trop 
facilement la gomme? 
Les archivistes et genea- 
logistes sont inquiets. 
Google prevoit des limites 
aux demandes d' oubli, 
notamment «sielles con- 
cernent des escroqueries financieres, 
une negligence professionnelle, des 
condamnationspenales ou une con- 
duite publique adoptee par unfonc- 
tionnaire». Mais il a beau confier ses 
«arbitrages difficiles» a un comite 
consultatif d'eminents specialistes 
(Eric Schmidt, ancien PDG de 
Google, Jimmy Wales, fondateur de 
Wikipedia, un professeur d'ethi- 
que, une chercheuse en droit, le 
rapporteur de l'ONU sur la liberte 
d' expression...), il n'en reste pas 
moins que la vie privee des citoyens 
europeens va etre confiee a une en- 



treprise privee americaine auto- 
proclamee grand juge du droit a 
l'oubli. 

Les aspects problematiques sont 
innombrables. L'UFC-Que choisir 
estime que Google est «le mauvais 
interlocuteur» du droit a l'oubli: il 
n'est pas le seul moteur de recher- 
che sur le marche, il n'effacera les 
resultats que dans ses declinaisons 
europeennes, et il ne pourra empe- 
cher les resultats de reapparaitre 
sur une nouvelle page web. Le 
Groupement des editeurs de servi- 
ces en ligne (le Geste) craint pour sa 
part que les sites d'actualite se met- 
tent a l'autocensure pour eviter 
d'etre boutes hors de Google. 
De son cote, Reputation VIP, dont 
le business de gestion d' «e-reputa- 
tion» est menace par le nouveau 
formulaire, a son lot d'interroga- 
tionsjudicieuses: ^'est-cepasune 
dangei'eusefaqon de renforcei' la tou- 
te -puissance du geant americain ?» 
et « Que f era Google en cas d'homo- 
nymie ?» Et «Google cite comme cri- 
tere de decision V obsolescence des 
donnees personnelles et leur perti- 
nence. Ces termes ne sont-ilspas de 
parfaits exemples de notions subjecti- 
ves ? Comment Google peut-iljuger 
de cela ?» Les reponses sont atten- 
dues debut 2015, dans un rapport 
du comite d' experts mandate par 
Google. ♦ 
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YVES CALVI A LA 
RESCOUSSE DES 
MATINS DE RTL? 

Au sein du tres agite mer- 
cato radio qui voit cette 
saison les stations sechan- 
ger leurs animateurs, ce 
mouvement-la est interne: 
Yves Calvi pourrait, a 
54 ans, prendre la tete de 
la matinale de RTL ou il 
mene deja une interview 
chaque jour. Pour I'heure, 
la station de la rue Bayard 
ne fait pas de cornmen- 
taire. Jusqu alors animee 
par Laurent Bazin, cette 
tranche, qui constitue le 
prime-time des radios, a 
ete serieusement malme- 
nee, lors du dernier son- 
dage Mediametrie. On ne 
sait pas encore si cette 
matinale sur RTL remettra 
en cause C dans Pair, que 
Yves Calvi anime chaque 
jour sur France 5- photo 

NATHALIE GUYON. FTV 



L'HISTOIRE 



TNT GRATUITE: 
PLANETE+ 
OU MOINS 

Difficile numero dequili- 
briste pour le groupe 
Canal +, venu hier, devant 
le CSA, defendre le pas- 
sage de sa chaine Planete+, 
consacree aux docus, de la 
TNT payante a la TNT gra- 
tuite. Cetait, apres LCI et 
Paris Premiere, la troisieme 
(et derniere) chaine a en 
faire la demande. Mais 
I'audition de Canal + etait 
particuliere puisque le 
groupe sest retrouve a 
defendre le maintien de la 
TNT payante, done, avec 
LCI, Paris Premiere et 
Planete+ en son sein. Et a 
la fois {«si on ria pas reussi 
a vous convaincre» ont 
precise les dirigeants 
de Canal + a I'adresse 
du CSA), le passage de 
Planete+ en gratuit. Une 
contradiction que nbnt pas 
manque de souligner les 
sages pourtant en plein 
assoupissement 
postprandial. R.G. et I.R. 



Liberation est habilite aux annonces legates 
et judiciaires pour le departement 75 
en vertu de 1'arrete du 20 decembre 2013 

1 121376 

Rectificatif a l'annonce parue le 
30/04/2014 pour la SAS MAXIMALIST 
RECORDS. II convenait de lire « Siege 
social : 21 bis rue du Simplon 75018 
Paris » et non « Siege social : 136 rue 
Championnet 75018 Paris ». 



VU DE BUENOS AIRES 

Par MATHILDE GUILLAUME 



Alcira twitte caustique 
et Lombardi trinque sec 



Affreuse, sale et me- 
chante. Docteur 
Alcira Pignata est ra- 
ciste, homophobe et miso- 
gyne, regrette la dictature 
militaire et tyrannise Olga, 
son employee de maison 
paraguayenne, a qui elle 
prefere son chien, nomme 
« Petit sidaique». Une vieille 
femme aussi detestable que 
populaire sur le Twitter ar- 
gentin, ou cette Tatie Da- 
nielle sevit depuis deux ans. 
Car Alcira est un personnage 
de fiction, une caricature a 
r humour d'un gout tres 
douteux, certes, mais deca- 
pant. Elle commente Tac- 
tualite argentine et eructe ses 
sarcasmes depuis un quartier 
riche du Nord de Buenos 
Aires, oil elle attend ses de- 
tracteurs «avec une bouteille 
de whisky dans une main et 
une escopette dans Vautre». 

Son succes est tel que de 
nombreux politiques, jour- 
nalistes ou celebrites en tout 
genre s'essayent reguliere- 
ment a des joutes rhetoriques 
avec elle, qui terminent sys- 
tematiquement en concours 
de vacheries. II faut avoir un 
solide sens de la repartie 
pour lui faire face, sans quoi 
on devient la risee de ses 
165 000 followers dechaines. 
Jusqu' au mois dernier, per- 



sonne ne savait qui se cachait 
derriere son avatar de vieille 
dame indigne aux fines lu- 
nettes cerclees d'or. Le choc 
a done ete retentissant quand 
il s'est avere qu'il s'agissait 
du tres serieux ministre de la 
culture de la ville de Buenos 
Aires, Hernan Lombardi, qui 
s'est emmele les pinceaux 
entre ses deux comptes 
Twitter, revelant ainsi sa 
double identite. Laplaisan- 
terie n'a pas ete du gout 
- tres premier degre - de 
l'organisme argentin de lutte 
contre les discriminations, 
lTnadi, qui a ouvert une en- 
quete en menagant de pour- 
suivre un personnage f ictif ! 

Lombardi, qui nie officiel- 
lement etre l'auteur du 
compte, a repondu par une 
desopilante lettre ouverte oil 
il ridiculise PInadi en lui 
suggerant d'attaquer egale- 
ment une longue liste de 
personnages de BD. Plus se- 
rieusement, il a publie di- 
manche une tribune dans la- 
quelle il regrettait «la 
dilapidation defonds publics 
visant apoursuivre les expres- 
sions d f humour que permet- 
tent les nouvelles technolo- 
gies». Alcira, quant a elle, 
jubile de ce clash entre rea- 
lite et fiction et engrange les 
followers a tour de bras. ♦ 



vu sur le www 



MICROSCOPIQUES GALAXIES 

Le «tilt-shifting» est 
au depart une 
technique 
photographique 
sophistiquee, 
consistant, grace 
a un basculement 
et une orientation 
specifique de 
la lentille de 
Ibbjectif d'un 
appareil photo, 
a donner un effet 
de miniature 
au sujet photogra- 
phie. Aujourd'hui, 
on simule facile- 
ment cet effet 
en floutant nume- 

riquement I'avant et I'arriere-plan de I'image. Cest tres a 
la mode sur le Web, dans des videos de vehicules en 
mouvement, par exemple. Mais que rendrait cette super- 
cherie sur une photo de galaxie ou de nebuleuse de gaz? 
Peut-on tromper Ibeil au point de lui faire confondre 
lechelle astronomique et microscopique? L'internaute 
ScienceLlama sy est amuse sur la plateforme d'heberge- 
ment damages Imgur. Verdict: 9a ne marche pas sur cha- 
que image, mais les reussites sont magnifiques. C.Ge. 
http://irngur.com/gallery/KDrKh 
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1 h 


hKANUb 2 


20h55- Grey's anatomy. 


20h45- Les fees 


Serie americaine : 


dulogis. 


L inSullCL pafGlilai, 


t' 1 1 l *i r 
leierum iran^ais. 


f *\ X / t^i ^ ^\ ^ m 4 III 

Ld VGnZG qui Derange, 


Avec Lucile Marquis, 


uouie conzagieux. 


v^lair Jaz. 


/\ \/ar~ I— lion Unm r^oo 


OoklE; Roan travail 
ZZ\ 1 1 j. D6dU Llavall. 


KdincK uempsey. 


22n25- La parentnese 


o<h?D Dpvpnpp 


inatf Anni i a 
inallcllQUci 


Ld CnUZB QU TdUCOfl, 


Avec Mdrie Bochet, 


m nouvGdu nances, 


Franz-Olivier Giesbert 


\j<uanu id lumiere 


& Jeff Panacloc. 


s'eteint..., 


Magazine presente par 


La veniG expiose, 


Frederic Lopez. 




n n 7 ^ 1 In iniif 


ZuqU. mn inside. 


une nistoire. 


A DTC 
Ak 1 b 


Mo 


20h50. Sport de f Hies. 


20h50. Pekin express : 


Drame fran^ais de 


A la decouverte des 


Patricia Mazuy, lOimn, 


mondes inconnus. 


2on. 


Episode 8 1 Course- 


Avec Marina Hands. 


poursuite au sommet 


22h30.Sylvette,un 


du montSigiriya ; quiira 


modele de Picasso. 


en demi-finale ? 


Documentaire. 


Jeu. 


23h25- Meme la pluie. 


23h05- Pekin express : 


Film. 


Le tour du monde de 


lhos. Real Humans. 


I'inattendu. 


J episodes. 


Jeu. 


Serie. 


ohoo. Y a que les 


4hoo. Arman hors 


imbeciles qui ne 


saison. 


changent pas d avis ! 



A LA TELE CESOIR 

FRANCE 3 



20h45 Des racines 
& des ailes. 

De la Vendee 

au Pays nantais. 

Magazine presente par 

Patrick De Carolis. 

22h35- Meteo. 

22h40. Grand Soir 3. 

23h40. Les chansons 

d'abord. 

Speciale France - 

Portugal 

Musique. 

oh45- Couleurs 

outremers. 



FRANCE 4 

20h45-127 heures. 

Drame de Danny Boyle, 
94mn, 2010. 
Avec James Franco, 
Amber Tamblyn. 
22h30. Buried. 
Thriller de Rodrigo 
Cortes, 94mn, 2010. 
Avec Ryan Reynolds, 
Erik Palladino. 
ohoo. Bons plans. 
ohoS- Black mirror. 
Bientot le retour, 
Leshowde Waldo. 
Serie. 



CANAL + 

20h55- Paris a tout prix. 

Comedie fran^aise de 
Reem Kherici, 95mn, 
2013. 

Avec Reem Kherici, 
Tarek Boudali. 
22I125. Les nouveaux 
explorateurs. 

Fred Chesnau 
au Maroc. 
Documentaire. 
23h20. Vikings. 
L'aigle de sang, 
Le desosse. 
Serie. 



FRANCE 5 

20h40. La maison 
France 5* 

Magazine presente par 
Stephane Thebaut. 
2lh45- Silence, 
9a pousse ! 

Magazine presente par 
Stephane Marie et 
Noelle Breham. 
22h35 Cdansl'air. 
Magazine presente par 
Yves Calvi. 
23h45 Islande 
sauvage. 
Documentaire. 



LES CHOIX 




(Ja pousse 
France 5t 2lh45 

Ce soir, graduons dans 
Thorreur en commen^ant 
par Silence, 9a pousse! 

et cette «rencontre» avec 
les cerises. Gentil. 



(Ja tousse 

France 2, 22h25 

Poursuivons avec la 
Parenthese inattendue, ou 

Fredo re^oit Franz-Olivier 
Giesbert, deja, 9a fout 
drolement les miquettes. 



<Ja f rousse 

France 4, 22 h 30 

Et finissons-en avec 
le film Buried, ou un civil 
se retrouve kidnappe 
en Irak et enterre vivant. 
Le cauchemar absolu. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


20h40. Molocauste. 


20h50. Hercule Poirot. 


20h50. Enquetes 


20h45 L'instit. 


Telefilm de Marvin 


Telefilm britannique : 


crim inelles : 


Telefilm fran^ais : 


Chomsky: 


Temoin muet. 


Le magazine des f aits 


Le re veil. 


La montee des 


Avec Helen Baxendale, 


divers. 


Avec Gerard Klein, 


tenebres (1/4), 


Hugh Fraser. 


Magazine presente 


Anne Loiret. 


La route de Babi-Yar 


22h55 Hercule Poirot. 


par Sidonie Bonnec 


22h25. L'instit. 


(2/4). 


Le crime dugolf, 


et Paul Lefevre. 


Le reve du tigre, 


Avec Tom Bell. 


Hercule Poirot quitte 


23hoo. Enquetes 


Marine et Fabien. 


oh.55- 60 ans de tele. 


la scene. 


crim inelles : 


Telefilm 


Et les politiques 


Telefilm. 


Le magazine des f aits 


ih25- Gcine. 


decouvrirent la force 


2h30. 90' Enquetes. 


divers. 


Magazine 


du petit ecran. 


Soleil, mer et 


2 reportages. 


lh30. Kobushi 


Documentaire. 


delinquance ; lete sera 


Magazine. 


Menace de Mor lawase, 


2h30. Programmes de 


chaud. 


2h55- Programmes de 


Trop sympa. 


nuit. 


Magazine. 


nuit. 


Jeunesse. 


NRJ12 


D8 


NTi 


D17 


20h50. Scandales. 


20h50. Enquete 


20h50. Pascal, 


20h45- True justice. 


Emission 4 


d'actualite. 


le grand f rere : Fiona. 


Telefilm americain : 


Magazine presente par 


Pares dattractions, 


Magazine. 


Justice divine. 


Jean-Marc Morandini. 


fetes foraines : la 


22h30. Pascal, 


Avec Steven Seagal, 


22h40. 


bataille des loisirs 


le grand frere: 


Meghan Ory. 


Scandales. 


Documentaire. 


Bixente. 


22h>25- True justice. 


Magazine presente par 


22h40. Enquete 


Magazine. 


Soldats d'infortunes. 


Jean-Marc Morandini. 


d'actualite. 


Ohio. Tous dif ferents. 


Telefilm. 


0h30. 


Lete dans deux mois : 


J'ai une vie intime 


ohoo. D17 Summer 


Scandales. 


enquete sur les 


differente et /assume ! 


Festivals. 


Magazine 


vacances a petits prix. 


Magazine. 


Eurockeennes de 


2h20. Poker. 


Documentaire. 


lh55- Une passion 


Belfort2013- 


4h20. Programmes 


oh20. Programmes de 


obsedante. 


Spectacle. 


de nuit. 


nuit. 


Telefilm. 


5h30. Top clip. 
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Le Chelsea Flower Show, cest le jardinage eleve au rang dart. Le kitsch y a aussi sa place, dans les compositions et les vetements. PHOTO D. KITWOOD. GETTY IMAGES. AFP 

Plus de 500 exposants, 160000 visiteurs et un delire de compositions florales. 

Inaugure par la reine Elisabeth, cet evenement typiquement british ouvre 

la «saison», avec extravagances chapelieres, fraises a la creme et verres de Pimm's. 

Royal Bouquet 

LONDRES 

au Chelsea Show iLf 



Par SONIA DELESALLE-STOLPER 

Correspondante a Londres 



es pots de fleurs sont un peu 
tristes. Des cables noirs 
plantes dans la terre pen- 
douillent puis se connectent 
a une drole de machine. Une 
melodie gringante se fait en- 
tendre et Ton dechiffre, un 
peu dubitatif, Paffiche qui 




explique que nous ecoutons la une «sym- 
phonie bio». Une jeune femme, cheveux 
violets et sourire radieux, nous explique qu'il 
s'agit d'une experience pour enregistrer la 
«bioactivite microscopique» des plantes. Les 
cables sont en fait des capteurs qui «tmdui- 
sent» leur activite par des notes de musique. 
On prend un air entendu en ecoutant les ex- 
plications de Tigrilla, americaine, artiste, in- 
genieure du son et membre de Damanhur, 
communaute spirituelle et eco-village ins- 



tallee depuis une quarantaine d'annees dans 
le nord de P Italic Tigrilla - qui s'appelle en 
fait Yvette Soler - est specialisee dans «le re- 
veil de Venergie de la lumiere eternelle». 
A cet instant, on se pince en fermant les yeux 
et en maudissant notre distraction qui ne 
nous a pas menee au coeur du grand chapiteau 
du Chelsea Flower Show a Londres, mais 
vraisemblablement dans un symposium 
New Age. On ouvre les yeux, on tourne la tete 
vers un somptueux tapis de jacinthes multi- 



colores et on pose le regard sur des creations 
de robes uniquement cousues de fleurs... Le 
soulagement point. Une petite vieille dame 
en impermeable orange vif et chaussures rou- 
ges, un long parapluie jaune a la main, nous 
bouscule sans un mot. Son chapeau de paille 
plante de dizaines de tournesols et visse sur 
sa tete acheve de nous rassurer. Nous sommes 
bien au Chelsea Flower Show. 
Cette fantastique exposition annuelle d'hor- 
ticulture represente depuis plus de cent ans 
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un evenement mondain incontournable. II 
marque le debut de la «saison» , cette serie 
de manifestations typiques animees de codes 
mysterieux mais savoureux, rythmant l'ete 
de tout Anglais qui se respecte. Apres les 
fleurs viendront, en juin, les chevaux, avec 
les courses d'Ascot, puis les regates d'aviron 
a Henley on Thames, sans oublier Wimble- 
don, son tennis, mais aussi et surtout ses 
fraises a la creme, et enfin 1' opera en plein air 
avec robes longues et smokings du festival de 
Glyndebourne . => 
Le Chelsea Flower Show represente aussi un g 
concentre de la quintessence anglaise. Com- $ 
ment et oil concilier ailleurs la possibility de 
siroter son Pimm's - cet aperitif indescrip- 
tible qui accompagne tous les repas d'ete en- 
tre haies de begonias et geraniums -, d'es- 
quisser une reverence a la reine tout en 
matant du coin de Foeil une celebrite de la 
television, le tout en pretendant parler en 
connaissance de cause des dernieres nou- 
veautes en horticulture ? 
Plus de cinq cents exposants choisis parmi 
des milliers de candidats, plus de 160 000 vi- 
siteurs venus du monde entier - les Japonais 
et les Americains sont les plus fervents - se 
pressent pendant cinq jours en mai. Les di- 
zaines de jardins et stands sont construits, 
montes, plantes et tailles pendant plus d'un 
mois avant le jour de l'ouverture. Tous les vi- 
siteurs oupresque vous expliqueront etre des 
jardiniers en herbe, des amateurs eclaires de 
jardins extraordinaires. Mais la plupart sont 
des menteurs. lis sont la parce qu'il le faut. 
Parce que le Chelsea Flower Show est Fen- 
droit oil voir et se faire voir, le lieu oil il faut 
mettre le pied pour pouvoir glisser lors des 
diners futurs, <<j'ai adore lejardind'Untelau ^ 
Chelsea Flower Show » . § 

Chapeaux insenses 
et bottes Wellington 

Evenement mondain de la haute societe a 
l'origine, le Chelsea Flower Show a depuis 
longtemps contamine la plebe. Chapeaux in- 
senses et robes de couturier cotoient desor- 
mais avec bonheur bottes en caoutchouc 

- les sacro-saintes «Wellington» - cires et 
parapluies. La difference se marque au pique - 
nique, moment cle de la journee. II y a ceux 
qui se contentent d'une part de pizza achetee 
sur un stand, et ceux qui jouent le grand jeu, 
s'offrent le verre de Pimm's, voire la flute de 
champagne, le tout accompagne, forcement, 
de petits sandwiches au saumon fume et au 
concombre. 

La manifestation est lancee en 1862 avec le 
premier Royal Horticultural Society Great 
Spring Show. Mais e'est en 1913, face au suc- 
ces grandissant de V evenement, que la RHS 
pose le pied sur les terres du Royal Hospital, 
a Chelsea, au bord de la Tamise. Cette maison 
de retraite accueille quelque 300 veterans S 
de l'armee britannique, souvent blesses en 
service. Voila pourquoi on voit deambuler 

- image incongrue - dans les allees du Chel- 
sea Flower Show un nombre non negligeable 
d'ex-militaires en uniforme, longue veste 
rouge a boutons dores et pantalon noir. lis 
disposent d'un droit d'entree gratuit et 



La souveraine de 88 ans a fronce un sourcil 
etonne devant Penorme choucroute 
thailandaise, des milliers d'orchidees 
ornees d'une serie d'elephants roses. 



illimite. Pour les autres amateurs, decrocher 
le sesame d' entree necessite un minimum de 
moyens et d' organisation. Les billets s'arra- 
chent plusieurs mois a Pavance, 20 livres 
(25 euros) pour une entree tardive (de 17h30 
a 20 heures), 68 livres (84 euros) pour toute 




Elisabeth II a pu admirer, ce 19 mai, unjardin commemorant la Premiere Guerre mondiale. 




Le temple du stand thaTlandais est compose de fleurs collees une a une a la main. 




Une mannequin seulement vetue d'une longue perruque blonde censee incarner Venus. 



la journee. Au marche noir, les tickets dego- 
tes le jour meme peuvent atteindre 500 livres 
(615 euros). 

Pendant toute la duree du salon, la BBC dif- 
fuse en direct les commentaires eclaires de 
specialistes et les remises de 
prix multiples qui rythment 
les journees. Un nombre im- 
pressionnant de medailles 
- or, argent plaque or, argent 
et bronze - sont decernees 
par le jury de la Royal Horti- 
cultural Society a un nombre tout aussi im- 
pressionnant de jardins, dans trois catego- 
ries: «lemeilleur jardind' exposition », «le 
meilleur jardin frais» et «le meilleur jardin 
d'artisan» . Tous ces prix sont doubles d'un 
«prix du public » . Ce qui a pour resultat une 



succession de jardins devant lesquels sont 
posees des pancartes signifiant telle ou telle 
recompense. Finalement, on remarque pres- 
que plus ceux qui n'ont rien gagne. 

Les people, jamais sans 
leur mere 

Cette fois-ci, la BBC, qui sponsorise le prix 
du public, etait un peu en porte-a-faux. 
Apres r edition de Tan dernier, elle a commis 
le crime de lese-majeste de virer - sous pre- 
texte de renouvellement et de rajeunisse- 
ment- son commentateur vedette, Alan 
Titchmarsh, 1' expert en jardinage toutes ca- 
tegories, aux commandes depuis trente ans. 
II y a eu une vague de protestations indi- 
gnees. Pour exprimer son mecontentement, 
la RHS l'avait invite a exposer une composi- 



tion de sa creation. Un peu piteuse, la BBC 
n'a pas eu d' autre choix que de filmer le jar- 
din, classe hors categorie, done hors compe- 
tition, sous tous les angles. 
Le premier jour du Chelsea Flower Show, le 
lundi, est aussi le plus glamour. Les royaux 
et les celebrites y defilent. Notamment la 
reine Elizabeth II qui, outre les chiens corgis 
et les chevaux, adore aussi les plantes et les 
fleurs. Depuis son plus jeune age, elle n'a 
presque jamais rate une seule edition du 
Chelsea Flower Show, a l'exception notable 
de 1953. Cette annee -la, elle etait retenue par 
les preparatifs pour son couronnement prevu 
quelques jours plus tard. 
Quant aux celebrites, acteurs, vedettes de la 
television, chanteurs - cette annee Twiggy, 
la celebre mannequin des swinging sixties 
etait de la partie - , ils viennent en general 
accompagnes de leur... mere. Comme le co- 
medien Benedict Cumberbatch (Sherlock) ou 
du journaliste adepte des polemiques Piers 
Morgan, tout juste vire de CNN. 
Pour r edition 2014, Elizabeth II n'avait pas 
mis de chapeau, une exception, mais portait 
de longs gants blancs, en depit d'une tempe- 
rature frolant les 25 degres. Accompagnee de 
sa petite -fille, la princesse Beatrice, elle a 
inspecte les plus beaux jardins, dont le «No 
Man's Land», commemoratif des champs de 
bataille de la Premiere Guerre mondiale, cen- 
tenaire oblige. 

Trombes de grele 
et parapluies multicolores 

Songeuse devant ce jardin qui, selon sa pay- 
sagiste Charlotte Rowe, «agit comme une me- 
taphoreface aux effets de la guerre sur le corps 
et I 'esprit et notre capacite a guerir et nous re- 
generer», la souveraine de 88 ans a esquisse 
un franc sourire devant les parterres de roses, 
avant de froncer un sourcil etonne devant 
Tenorme choucroute thailandaise, une expo- 
sition de milliers d'orchidees, collees une a 
une a la main, formant un temple extrava- 
gant, orne d'une serie d'elephants roses sur- 
prenants. II n'est pas sur qu'elle ait remarque 
les Vikings bondissant dans le jardin nordi- 
que ou la sirene nue (une vraie mannequin) 
debout dans un coquillage geant et couvrant 
sa nudite de sa longue perruque blonde. 
Une fois evacues les royaux et les celebrites, 
le show est ensuite reserve pendant deux 
jours aux adherents de la Royal Horticultural 
Society avant, enfin, d'accueillir le grand 
public, le jeudi. Ce jeudi-la, en general, il 
pleut. Cette annee, ga n'a pas loupe. Le ciel 
s'est ouvert et a deverse des trombes de grele 
et de pluie pendant plusieurs heures. Mais la 
foule, habituee, prevenue, aguerrie et armee 
de parapluies multicolores, ne s'est pas 
decouragee. 

Le dernier jour, le samedi, a 16 heures preci- 
ses, une cloche, la Chelsea Bell, annonce 
les soldes. L' entree devient gratuite et les ex- 
posants bradent leurs stocks a des prix 
defiant toute concurrence. Londres prend 
alors des allures curieuses. Bus, rames de 
train et de metro se trouvent soudain pris 
d'assaut par des armees de barjos equipes de 
plantes diverses, y compris parfois de verita- 
bles arbres. Nous sommes a Londres, e'est 
bientot Fete, meme s'il pleut et que les tem- 
peratures sont polaires. Dans quinze jours a 
lieu le deuxieme evenement de la saison, 
les courses hippiques d'Ascot. Les trans- 
ports seront envahis de hordes de femmes 
portant des chapeaux plus excentriques les 
uns que les autres, du bibi vaguement dis- 
cret mais forcement pastel, a l'amoncelle- 
ment de fruits, monuments (on a deja vu une 
tour Eiffel), homards (l'an dernier) ou autres 
elucubrations chapelieres. Rien que de 
tres normal. ♦ 
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Dircab de Cahuzac, cette inspectrice des finances de 36 ans a vecu 
«raffaire» et rejoint P Assistance publique, aux cotes de Hirsch. 



Par LAURE BRETTON 
Photo FRED KIHN 

C, est r immense promesse de la Terracotta, cons- 
teller un visage de reflets dores dans l'espoir de 
faire disparaitre teint eteint et cernes geants. 
Amelie Verdier en connait forcement les merites. 
Pendant dix ans, cette tres haute fonctiormaire a vecu a bord 
dupaquebot Bercy. Ces deux dernieres annees, 1'inspectrice 
des finances de 36 ans etait meme aux commandes de la salle 
des machines, le cabinet du ministre du Budget. Elle etait 
dans la soute, sous les ordres de Jerome Cahuzac d'abord, 
jusqu'a «V accident grave, hautement indesirable comme on dit 
aVhopital» (ce sont ses mots a elle), puis de Bernard Caze- 
neuve, novice en la matiere. 

Quand on la rencontre la premiere fois dans un bureau 
impersonnel, elle se presente sans aucun artifice. Ni poudre 
ni rien, pas un mot plus haut que 1' autre. Diaphane, quasi 
transparente, dans son uniforme passe-partout de work- 
aholic. Seuls deux petits bracelets de fil colore a ses poignets 
temoignent d'une vie hors du bureau. Souvenirs d'Amerique 
latine, qu'elle a parcourue de long en large. Un mois plus 
tard, sortie de la «bulle eprouvante» de Bercy, le velo lui a 



Technopital 



redonne des couleurs et des mollets apres deux ans de voiture 
avec chauffeur pour transporter les «caisses deparapheurs». 
Mais c'est bien de la Terracotta qu'on voit briller sur ses pom- 
mettes dans le soleil. A 1' Assistance publique-Hopitaux de 
Paris (AP-HP), elle est desormais le bras droit de Martin 
Hirsch. Et si la « secretaire generate » de la venerable institu- 
tion hospitaliere ne met toujours ni beurre ni confiture sur 
ses tartines (rigueur ascetique d'ex-marathonienne ), la me- 
tamorphose est complete : cheveux laches, petite robe noire. 
Fraiche emoulue de Sciences -Po, la jeune Amelie revait de 
Normale Sup. Qu'elle rate. « C'est la quej'ai appris l'echec», 
dit en souriant cette premiere de la classe qui bifurque vers 
1'ENA. Elle sera membre de la remuante promotion Sedar- 
Senghor, aujourd'hui comparee au cru Voltaire dont sont 
issus Hollande et toute une tripotee de ministres de gauche 
comme de droite. En mai 2012, une dizaine de diplomes tren- 
tenaires de Senghor prendront les commandes de cabinets 
ministeriels socialistes, comme elle ou Emmanuel Macron, 
nomme secretaire general adjoint de PElysee. Tous ou 
presque sont issus de la section CFDT de l'Ecole. Des rebelles 
qui avaient decide de noter les profs et la direction avant d'at- 
taquer, avec succes, le classement de sortie. 
Fille d'une chercheure en pharmacie et d'un «ancien boursier, 
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pion et instit» devenu inspecteur des impots et enarque sur 
le tard, elle pense d'abord a une carriere au Quai d'Orsay. 
Elle part a Cuba . «Six mois en dictature» pendant lesquels 
elle croise Castro. Lors d'un discours fleuve en plein air, cette 
reformiste se surprend a applaudir, malgre elle, le revolution- 
naire communiste. Lors d'un diner a l'ambassade de France, 
Castro soliloque, de 21 heures a 2 heures du matin, sur le trafic 
de drogues dans les Caraibes ou sur Chevenement. Amelie 
Verdier se retrouve propulsee traductrice du «lider maximo» 
quand 1'interprete officielle, epuisee, s'eclipse une heure aux 
toilettes. On est a la veille du 21 avril 2002, la compagne de 
route du PS, qui n'a jamais pris sa carte, vit le «coup de ton- 
nerre» a distance. Elle rentre a Paris et abandonne l'idee de 
la diplomatie. Elle realise que «c'est a Bercy que ga pulse ». 
Pour elle, ce sera 1' inspection des Finances puis la direction 
du Tresor. La voie royale. 
Amelie Verdier y passe EN 6 DATES 
huit ans sous la droite puis 
deux - l'age de sa deuxieme 
fille - a tenter de mettre en 
place le «redressement» des 
comptes publics «dans la jus- 
tice » cher a Hollande. Pour y 
parvenir, celle qui a epouse 
un banquier egalement issu 
de l'ENA et qui refuse V Eti- 
quette de «Wonderwoman» 
aura jusqu'a trois nounous, 
dont une pour la nuit. 
A son poste, elle rejette 
les accusations austeritaires. 
«Lapriorite despriorites, c'est 

I'emploi, pas les finances publiques. Nous, budgetaires, ne som- 
mes la que pour reunir les conditions du possible », jure -t- elle, 
frolant la langue de bois. Au ministere du Budget, la dircab 
s'est baladee avec le petit livre rouge des engagements du 
candidat socialiste en poche, cochant une a une les promesses 
tenues. «C'estpeut-etre manquer d'humilite maisjen'ai jamais 
eu de doute sur mon utilite sociale», assene ce mini-gabarit 
dote d'une maxi-assurance. «Le ministere du Budget, c'est 
en general uneporte qui seferme, elle income exactement Vop- 
pose», vante Etienne Grass, promo Senghor itou qui pilote 
le cabinet de Najat Vallaud-Belkacem. 
A l'AP-HP, elle gerera un budget de 7 milliards d' euros, 
37 etablissements et 92000 salaries. Elle arrive avec unprofil 
de «cost-killeuse» mais prefere s'emerveiller d'etre (enfin) 
«en prise avec Vhumain et le concret» . «On n 'est pas la juste 
pour faire des economies», jure la gestionnaire. Ce qui n'em- 
peche pas cette femme de gauche de defendre le sens du ser- 
vice public de la technostructure. 

Rien ne la destinait a devenir directrice de cabinet du Budget. 
Debut 2012, a la demande de Cahuzac, elle dresse une liste 
de candidats potentiels. Qui la rappelle pour lui proposer 
le job. «Je n'aipas deplan B», ajoute Cahuzac, sur de son as- 
cendant. Elle a cisele des elements de langage sur l'ex-minis- 
tre «personnaliteforte», «blujfant» a l'Assemblee, «pasdans 
la compromission, comme ministre en tout cos, etjem'arreterai 
Zd». Mais aussipreparee soit-elle, son inconscient reprend 
le dessus des qu'on aborde «V affaire ». Ses coudes glissent 
sur la table, mains derriere le cou, et sa voix douce mais forte 
devient a peine audible. 

Au soir des premieres revelations de Mediapart, elle reunit 
l'equipe ; «Cela conceme Vhommepas le ministere. Maintenant, 
au boulot.» La «muraille de Chine» entre 1' administration 
et le ministre, c'est elle qui la dresse, autant pour proteger 
Bercy qu'elle -meme. « C'est grace a elle que V affaire Cahuzac 
n'a ete que V affaire d'un seul homme. Hollande lui doit beau- 
coup», salue un ancien collaborates . Le ministre dechu ne 
la previent pas de sa demission, qu'elle apprend par la bande. 
Juste cinq mots le lendemain matin par texto pour dire : 
«Ne doute jamais de moi.» Rebelote le jour de ses aveux: 
silence radio. lis ne se sont jamais revus, jamais expliques. 
Mais quand elle se retrouve sur le gril de la commission d'en- 
quete parlementaire, defendant bee et ongles son cabinet face 
aux soupgons de collusion, il lui ecrit a nouveau. «Desole de 
t'imposer ga», tape-t-il sur son smartphone. A la fin de l'ete, 
le budget 2014 ficele, elle commence a regarder au-dela des 
hauts murs de Bercy. Nomme a la tete de l'AP-HP, Hirsch 
l'approche pour la recruter comme numero 2. Le fondateur 
du RSA se souvient : «Elle a passe plus de temps a enqueter sur 
moi, que moi sur elle. » Chat echaude craint l'eau froide. ♦ 
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